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La Tchécoslovaquie fait face avec dignité 
à l’indigne agression de l’impérialisme russe
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Prague et  toute  la T chécoslovaquie  
ont v écu  hier leur prem ière journée sous  
la b o tte  sov iét iq u e . A l'immense indi­
gnation, au profond é cœ u rem en t q u e  
ressentent, dans le m on d e  entier, les 
dém ocrates  d evan t l'agression inquali­
fiable d e s  impérialistes du Kremlin et  
d e  leurs sbires s'ajoute, à m esure q u e  
nous parviennent les nouvelles  —  qui 
s e  su ccèd en t sans interruption dep u is  
vingt-quatre heures — t  un sentim ent  
d'admiration d evant la dignité, le cou ­
rage, l'unité dont font p reu ve  le p eu p le  
e t  les dirigeants tch éco slo v a q u es  dans  
ce t te  tragéd ie . C ette  attitude n ob le  et  
résolue constituerait à e lle  seu le , s'il 
était beso in , un dém enti d e s  plus fla­
grants aux honteux p ré tex tes  invoqués  
par M oscou pour tenter d e  justifier son  
agression . Dans l'adversité, la Tchéco­

slovaquie  fait front com m e un seul 
homme. Par contre, le bloc communiste  
sem b le  entraîné, à la suite d e  l'acte  
irréfléchi d e s  staliniens, dans une crise 
grave. On parle d e  la dém ission, à 
M oscou, d e  Kossyguine et d e  Gretchko. 
En Europe occid en ta le , les partis com ­
munistes réprouvent l'un après l'autre 
la conduite  d e s  Soviétiques. Roumains 
et Y ou goslaves  s e  sont aussi, b ien sûr, 
entièrem ent solidarisés a v e c  Prague. 
C'est une consolation peut-être. Pour­
tant, malgré les marques innombrables  
d'amitié, d e  solidarité, q u e  leur tém oi­
gnent, au fil d e s  heures, les p eu p les  du 
m onde, les gouvernem ents, malgré  
l'appel d'U. Thant, malgré la réunion du 
Conseil d e  sécurité, les T chécoslo­
v a q u es  restent d é se sp é r ém e n t  seuls  
devant la répression soviétique.

Occupation totale
Hier, l’occupation de la Tchécoslo­

vaquie s’est poursuivie méthodique­
ment. La p lupart des grandes villes 
sont occupées. Les chars ont pris posi­
tion aux points névralgiques. L’en­
vahisseur a paralysé les transports et 
les communications, ferm é les fron­
tières. La répression a commencé 
contre les écrivains, les journaux, la 
télévision, la radio. Il y a en du sang 
déjà : plusieurs inform ations faisaient 
état hier de morts à  Prague, à  B ra­
tislava, ailleurs encore, sans qu’on 
puisse en connaître exactem ent le 
nombre.

Courage et unité
Le peuple et les dirigeants tchéco­

slovaques font preuve d’un courage 
et d’une unité exemplaires. Dès l’an ­
nonce de l’invasion, le présidium 
s’était réuni. Il a été investi peu après 
par l’occupant, et MM. Dubcek, 
Smrowsky, Kriegel, Spacek étaient 
gardés à vue, alors que MM. Cisar et 
Cernik étaient arrêtés et em barqués 
vers une destination inconnue. Le 
même sort fu t réservé plus ta rd  aux 
autres membres du présidium, dont 
on ignore actuellem ent tout du sort. 
Mais le gouvernement, malgré la me­
nace, s’est réuni, en l’absence des 
personnalités arrêtées. Les messages 
qu’il adresse à la population sont tou­
jours des appels au calme, des appels 
au travail afin que le ravitaillem ent 
ne manque pas. Les membres du gou­
vernement adressent également de 
véhémentes protestations aux cinq 
pays agresseurs, exigeant le retrait 
immédiat des troupes. Visiblement, 
tous les dirigeants tchécoslovaques, au 
mépris du danger qu’ils courent, en­
tendent continuer à rester à la tête 
du pays, à suivre leur ligne politique, 
à encourager leur peuple, jusqu’à ce 
qu’ils en soient empêchés par la force. 
Le président Svoboda, plusieurs m i­
nistres, ont adressé à plusieurs re­
prises au cours de la journée des 
messages disant que l’équipe actuelle 
n’abandonnait pas. On a même con­
voqué le congrès prévu — et qui fut 
l'une des causes de l’intervention — 
en recommandant aux délégués d’y 
participer en nombre.

La profonde cohésion de la nation 
tchèque trouve encore une impor­
tante confirmation dans l’attitude de

Farinée, qui a annoncé qu’elle restait 
entièrem ent fidèle aux dirigeants ac­
tuels et à  la  démocratisation qu’ils 
avaient réalisée.

Les gens de la presse, de la radio, 
de la télévision, ont été admirables. A 
m esure que les troupes tentaient de 
réduire au silence la radio, celle-ci, 
u tilisant des moyens de fortune» con­
tinuait d’ém ettre à partir d’autres 
points. C’est ainsi que Radio-Prague 
du se taire avant 8 h., mais que les 
émissions se poursuivirent de Pilsen, 
puis successivement de plusieurs au­
tres ém etteurs. La télévision fit de 
même, échappant à plusieurs reprises 
à  l’ennemi, jusqu’à hier soir. L ’agence 
CTK a assuré également son service 
d’inform ation jusqu’à h ier soir, au 
m om ent où elle a annoncé qu’elle 
é tait investie et que dorénavant les 
nouvelles n ’ém aneraient plus que de 
l’ennemi. Quelques journaux occupés 
ont paru  néanmoins sous forme de 
tracts.

Appels
Seul, pour l’instant donc, un petit 

ém etteur provincial assure encore l’in­
formation libre, puisque le principal 
souci de l’occupant a  été de rétablir 
la  censure complète des moyens d’in­

formation. Les appels que cette radio 
lance sont terriblem ent émouvants. 
Ils s’adressent aux Tchécoslovaques 
de l’intérieur, mais aussi à ceux de 
l’extérieur. Ils répètent que personne, 
parm i les 14 millions d’habitants du 
pays, ne collaborera avec les occu­
pants; ils dem andent aux Tchèques de 
l’étranger d’inform er leurs hôtes de 
ce qui se passe; ils s’adressent aussi 
aux soldats russes et alliés, leur de­
m andant de s’en aller.

Manifestations
Dans plusieurs villes, la  foule a m a­

nifesté spontaném ent et massivement 
son appui à  ses dirigeants et son hos­
tilité envers l’occupant, réaffirm ant 
sa  foi en un socialisme libre e t son 
droit à décider du sort du pays. Des 
barricades ont été dressées, ici ou là, 
contre les blindés. A Bratislava, trois 
chars russes ont été incendiés. C’est 
lors de ces m anifestations que des 
coups dé feu ont été tirés, faisant des 
m orts et des blessés. A Prague ne ces­
sent d’affluer des messages de sou­
tien à l’équipe de M. Dubcek.

Jusqu’ici, les Soviétiques n ’ont pas 
réussi à m ettre en place un gouverne­
m ent de marionnettes.

HONTEUX SPECTACLE

«r-

E nviron m ille personnes, dont la m ajeure partie des lycéens, se sont 
réunies m ercredi m a tin  après d ix  heures devan t l’A m bassade sovié­
tique, au B runnadernrain  de Berne, pour exprim er leur dés appro­
bation de l’in terven tion  arm ée de la part des troupes du Pacte de 
Varsovie en Tchécoslovaquie. N otre photo m ontre le cortège des m an i­
festan ts qui se dirige vers l’Am bassade soviétique. De nom breuses 
autres m anifesta tions de solidarité ont eu lieu hier ou sont prévues  
pour au jourd’hui. Parti politiques, Eglise, associations on t égalem ent 
pris position.

II!

La Suisse manifeste
De nombreuses manifestations de 

réprobation envers l’URSS et de sym­
pathie avec la Tchécoslovaquie ont 
eu lieu hier en Suisse. Outre la dé­
claration du Parti socialiste suisse, 
le Parti socialiste genevois a adressé 
à l’ambassadeur d’URSS à Berne le 
télégramme suivant, signé de son pré­
sident Louis Piguet:

Télégramme du PSG
Bouleversé par l'inqualifiable In­

vestissem ent d e  la Tchécoslovaquie 
par les troupes sov iétiques e t  ce lles  
d e s  autres Etats communistes d e  l'Est 
européen, le  Parti socia liste g e n e ­
vois dénon ce avec indignation cette  
nouvelle violation du droit d es  
p eu p les d e  d isposer d'eux-m êm es. 
Après les accord* d e  Bratislava qui 
ne sont que chiffons d e  papier pour 
votre gouvernem ent, l'attitude d e  
l'URSS comblera d e  satisfaction les  
forces d e  droite dans tous les pays 
où les socia listes dém ocrates luttent 
contre les fo lles d ép en ses d'arme­
m en t

En outre, les sections socialistes et 
les cartels syndicaux de diverses villes 
ont pris position, condamnant ferme­
ment, par des déclarations, des tracts, 
des manifestations, l’agression impé­
rialiste russe contre Prague. A Berne 
et à Genève, des manifestations ont 
eu lieu devant les ambassades soviéti­
ques. D’autres démonstrations publi­
ques sont prévues pour aujourd’hui. 
La plupart des partis politiques ont 
également fait connaître leur solidarité 
avec les Tchécoslovaques, de même 
que de très nombreuses associations 
ainsi que la Fédération des Eglises 
protestantes. Diverses campagnes d’ai­
de aux réfugiés éventuels ont été lan­
cées.

Convocation de 
l’Assemblée fédérale?

Le conseiller national bâlois A. Ger- 
wig (socialiste) a demandé au Conseil 
fédéral la convocation de l’Assemblée 
fédérale. Le Conseil fédéral a toute­
fois estimé que cela n’était pas né­
cessaire.

Déclaration 
du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral, qui a tenu mer­
credi matin sa séance hebdomadaire 
ordinaire, s’est occupé des événements 
de Tchécoslovaquie, sur lesquels il 
était renseigné minute par minute 
par les agences de presse et par ses 
propres sources d’information. C’est 
le président de la Confédération, Willy 
Spühler, qui est aussi le chef du Dé­
partement politique, qui a renseigné 
le gouvernement sur les divers as­
pects de l’affaire.

A l’issue de la séance, vers 12 h. 30, 
le chancelier de la Confédération, M. 
K. Huber, a donné lecture d’une décla­
ration disant que « le Conseil fédéral 
suit avec attention l’évolution de la 
situation et se préoccupe des consé­
quences qu’elle pourrait avoir ». La 
déclaration relève aussi que le peuple 
suisse « se demande avec inquiétude 
si l’indépendance des petits pays et 
leur droit à l’existence sont encore 
respectés ».

Le Conseil fédéral — a encore dé­
claré à la presse M. Huber — est en 
contact avec l’ambassade de Suisse à 
Prague.

Notons que notre ambassade a été 
atteinte par une fusillade, mais que 
tous les ressortissants suisses en Tché­
coslovaquie sont sains et saufs.

Les voitures m ilita ires soviétiques ont pris position devant le bâ tim ent du  
C om ité central du Parti com m uniste  de la Tchécoslovaquie.

Le PSS proteste
Le Comité directeur du P arti so­

cialiste suisse a publié hier la dé­
claration suivante :

L’évolution des événements en 
Tchécoslovaquie bouleverse et ré­
volte le peuple suisse. La puis­
sance des armes soviétiques vient 
d’anéantir les aspirations du peu­
ple tchèque et slovaque en faveur 
d’une vie politique et sociale plus 
autonome. Malgré leur solennelle 
proclamation, les principes du droit 
d’auto-determ ination et de coexis­
tence pacifique des peuples vien­
nent d’être profanés.

Une intervention m ilitaire b ru ­
tale. cautionnée par les dirigeants 
du Parti communiste de l’Union 
soviétique, brise les espoirs pour 
l’instauration d’un socialisme hu ­
main derrière le rideau de fer. 
Ainsi une nouvelle preuve de l’im ­
périaliste soviétique confirme les 
leçons de l'écrasem ent des soulève­
ments populaires à Berlin-Est et en 
Hongrie. Le communisme reste in­
humain.

Les efforts en vue de la fonda­
tion d’un parti social-démocratique 
en Tchécoslovaquie servirent à 
justifier l’agression qui brisa le 
cours libéral de la nouvelle poli­
tique du gouvernement de Prague, 
pourtant appuyée par l’écrasante 
m ajorité des citoyens. Le Parti so­
cialiste suisse réprouve cet asser­
vissement réitéré du peuple tchè­
que. Au nom des principes du so­
cialisme libre et démocratique, il 
proteste avec force. Il demande 
instam m ent aux gouvernements 
de l’Union soviétique, de la Répu­
blique démocratique d’Allemagne, 
de la Hongrie et de la  Bulgarie le 
re tra it immédiat de leurs troupes 
de ce pays, injustem ent et perfide­
m ent attaqué.

Le PSS en appelle au peuple 
suisse. Dans les jours sombres 
qu’il traverse, le peuple tchèque a 
besoin de notre sympathie digne et 
active. Simultanément, le PSS de­
mande au Conseil fédéral de pren­
dre toutes les mesures utiles afin 
que les réfugiés politiques puis­
sent trouver asile dans notre pays.
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le voyX»*qùVlamme Avant les Jeux de Mexico C y c l i s m e Déjà le Tour de France 1 9 6 9
La flamme olympique, qui doit a r­

river à Veracruz vers le 8 octobre, 
m ettra plus de deux jours et demi 
pour atteindre le stade de Mexico où 
aura lieu la cérémonie d’inauguration 
des jeux, et plus de mille jeunes gens 
se relaieront pour la transporter. Le 
Comité d’organisation a annoncé 
qu’entre le grand port du golfe et 
Mexico la flamme passera par un 
certain nombre de localités éloignées 
de l’itinéraire direct et parcourra 
ainsi 919 km. Les porteurs, en uni­
formes spéciaux, se relaieront de 
mille en mille mètres, e t il y aura 
en outre une centaine de suppléants.

Tout un service de ravitaiüem ent, 
de sécurité, de secours et de proto­
cole est prévu pour accompagner la 
torche attendue de Grèce. On calcule 
que chaque coureur fera son kilo­
mètre en quatre minutes au m ini­
mum, ce qui donne 61 heures et 
27 minutes pour le parcours total. 
Mais pour être sûr que tout se pas­
sera selon les règles, les organisa­
teurs feront faire deux répétitions 
générales dans la prem ière et la 
deuxième quinzaine de septembre.

La préparation 
des gymnastes suisses
A Saint-M oritz, les douze membres 

du cadre olympique ont achevé leur 
stage en altitude par une nouvelle 
éliminatoire, la  deuxième. Voici les 
résultats de cette élim inatoire interne, 
supervisée par Jack G unthard :

1. H. E ttlin (Macolin), 112,10 ; 2. 
P. Rohner (St. M argrethen), 111,70 ; 
3. R. Hurzeler (Oberwil), 111,20 ; 4. 
E. Greutm ann (Regensdorf), 110,90 ;
5. M. Berchtold (Wettingen), 110,80 ;
6. E. Lengweiler (Lausanne), 110,40 ;
7. P. M uller (Ebikon), 110 ; 8. U. S rau- 
m ann (Lostorf), 109,40 ; 9. M. B ruh- 
w iler (Adliswil), 109,20 ; 10. P. Aliesch 
(Coire), 108,60 ; 11. W. Hoesli (Berne), 
108,10 ; 12. E. P lattner( Lucerne), 
107,70.

Meilleures notes aux engins. — 
Exercices au sol : Aliesch, 18,80. — 
Cheval-arçons : Hurzeler, 19. — An­
neaux : Ettlin, 19,20. — Saut du che­
val : Berchtold et Ettlin, 19. — Barres 
parallèles : Hurzeler, 19,20. — Barre 
fixe : Berchtold et Ettlin, 18,70.

PROGRAMMES RADIO

R A D IO
J e u d i 22 a o û t  1968

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s . 17.00 Int. 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Int. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 
S p o rts . 18.55 R oulez s u r  l 'o r l  19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 S ig n e s  p a r t ic u l ie r s .  20.00 M a g a ­
z in e  68. 20.20 M icro  s u r  s c è n e .  21.25 C a s s e -  
co u  e n  l ib e r té .  21.40 « H ip p o c ra te , l 'O ra c le  
d e  C os», p iè c e .  22.30 Inf. 22.35 A u jo u rd 'h u i.
23.00 O u v e rt la  nu it. 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub. 19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. p o u r  la S u is se . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  du  m o n d e . 20.15 
D isq u es . 20.30 M a rc h e s  d u  th é â t r e .  20.40 
«L'Amour m a sq u é » , c o m é d ie  m u s ic a le . 22.15 
C o n c o u rs  ly r iq u e . 22.30 E u ro p e -jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
S o u v e n irs  d e  je u n e s s e .  16.30 T h é -c o n c e rt .
17.30 P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R ad io - 
j e u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n ­
c e r t  r é c ré a t i f .  20.40 Les p lu s  b e l l e s  m é lo ­
d ie s  d e  Jo h . S tra u s s . 21.00 D a n s e s  h o n ­
g r o is e s .  21.30 M a g a z in e  c u l tu re l .  22.15 Inf. 
22.25 D eux fo is  d u  ja zz .

V e n d re d i 23 a o û t  1968 .

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à to u s !  6.15 Inf. 
6.50 e t  7.45 R oulez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re ­
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 J o l ie s  c o lo n ie s  
d e  v a c a n c e s .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-  
v a c a n c e s .  12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 
12.15 M ém e n to  s p o r tif .  12.35 10, 20, 50, 1001 
12.45 inf. 12.55 «Les E n fan ts  d u  C a p i ta in e  
G ran t» , fe u i l le to n .  13.05 N o u v e a u té s  d u  d i s ­
q u e . 13.30 M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf. 14.05 
C hron. b o u r s iè r e .  14.10 P our le s  e n fa n ts  
s a g e s .  15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00 8.00,
10,00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B o n jou r 'c h a m ­
p ê t r e .  6.20 M é lo d ie s  p o p .  6.50 M é d ita tio n . 
7.10 A u to -ra d io . 8.3>t) C o n c e rt. 9.00 P ay s  e t  
g e n s .  10.05 M us. d e  c h a m b re . 10.55 C hron . 
d e s  c o n s o m m a te u rs . 11.05 M é m e n to  to u r is ­
t iq u e .  12.40 E x p re s s  m u s ic a l. 13.50 B o u rse .
14.00 4 X 5 m in u te s . 14.30 P ian o  e t  o rch . 
15.05 C o n se il d u  m é d e c in . 15.30 D is q u e s  
p o u r  le s  m a la d e s .

TV R O M A N D E
J e u d i  12 a o û t  W l

18.40 B u lle tin . 18.50 R e n d e z -v o u s . 19.20 Trois 
p e t i t s  to u rs . 19.25 «En F am ille» , fe u i lle to n .
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 D o ss ie r . 21.15 C in é ­
m a ro u m a in . 22.05 «Le G ra n d  H asa rd » , film.
22.30 T é lé jo u rn a l.

TV FRA N ÇA ISE
)e u d i 22 aoû t 1 » !

Ire  c h a în e . — 18.50 A rrê te z - le s I  19.20 Fllo- 
p a t  e t  P a ta f il. 19.25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.40 «L 'H om m e d e  l 'O m b re » , f e u i lle to n . 20.00 
T é lé -so ir . 20.30 Le p re m ie r  d e s  s ix . 20.55 «La 
P art d u  Feu», p iè c e .  22.25 L 'A m érique  la tin e  
a t t e n d  le  p a p e .  23.15 T é lé -nu it.

2e c h a în e . —  19.45 T é lé -so ir . 20.00 «Bel- 
p h é g o r» , film . 20.55 D é s h o n o ré e .

V en dred i 2S aoû t 1X 8

Ire  ch a în e . — 12.30 J o u rn a l d e  v a c a n c e s .
13.00 T é lé -m id i. 13.30 C le f d e  l 'é n ig m e .

La cérémonie d'ouverture
La cérémonie d’ouverture des Jeux 

olympiques durera un  peu plus de 
deux heures, selon le programme 
officiel qui vient d’être  établi par 
le Comité d’organisation. Elle com­
mencera à 10 h. 54 avec l’arrivée au 
stade du chef de l’E tat et prendra 
fin  à 13 h. 03 avec le départ de la 
délégation mexicaine, ce qui fait exac­
tem ent deux heures et neuf minutes. 
Le programme, établi à la lumière 
de deux simulacres déjà réalisés, de­
vra être ratifié ou rectifié après le 
25 août, date à laquelle une troisième 
répétition aura lieu avec cette fois 
le nombre exact des athlètes inscrits.

B o x e

Arcari conserve son titre 
européen

Bruno Arcari a aisément conservé 
son titre  européen des surlégers en 
battan t le champion de G rande-Bre­
tagne Des Rea par k.-o. technique à 
la  sixième reprise, à San Remo. En 
fait, le combat se révéla d’un niveau 
très médiocre en raison de la supé­
riorité du champion d ’Europe qui fu t 
évidente de le début.

M eilleur technicien, plus puissant, 
plus rapide, Arcari p rit rapidem ent la 
mesure de son adversaire. Le B ritan­
nique, boxeur assez lim ité sur le plan 
technique, ne fit réellem ent illusion 
que dans le prem ier round, au cours 
duquel il répondit avec honneur aux 
rageuses attaques du champion euro­
péen. Mais dès le deuxième round, 
la puissance et l’agressivité d’Arcari 
prévalaient. Sévèrement touché à 
deux reprises par de? séries de cro­
chets corps et face, Des Rea était 
compté deux fois par l’arbitre. Dès 
lors, la cause était entendu, Arcari, 
très sûr de lui, dominait avec auto­
rité la  situation, et m alm enait Des 
Rea, qui se défendait avec beaucoup 
de courage, sans pouvoir réussir ce­
pendant à endiguer les offensives 
continuelles du champion d ’Europe. 
Au sixième round, Arcari, sentant la 
décision à sa portée, accéléra son 
rythm e et réussissait un très sec 
crochet du droit qui envoya le Bri­
tannique au tapis. Relevé à 8”, Des 
Rea se rem ettait courageusement en 
garde, mais, complètement débordé, 
il retourna au tapis* quelques instants 
plus tard. Très éprouvé, le B ritan­
nique accueillit, sémble-t-il, avec sou­
lagem ent la décision de l’arbitre.

FOOTBALL. — Matches amicaux : 
BelUnzone—Rapallo (troisième divi­
sion italienne), 4-0 ; Lucerne—Sélec­
tion olympique d’Israël, 3-4.

Le Tour de F rance 1968 vient à 
peine d’être « bouclé » que déjà l’on 
parle de l’édition 1969. Son parcours 
vient d’être choisi. Si aucune diffi­
culté ne se présente d ’ici là, le Tour 
1969 se courrait sur 19 étapes et au ­
ra it la  physionomie suivante : 

Prem ière étape : Roubaix—Reims 
(196 km). — Deuxième étape : Reims 
—Nancy (200 km.). — Troisième étape: 
Nancy—Belfort (198 km.), avec le 
Ballon-d’Alsace. — Quatrième étape: 
Belfort—lac du Bourget (Chambéry), 
avec le M ont-Revard. — Cinquième 
étape: Chambéry—Briançon (145 km.), 
avec le Galibier. — Sixième étape : 
Em brun—Gap (40 km.), épreuve indi­
viduelle contre la montre. — Repos 
à Gap. — Septième étape : Gap—Avi­
gnon (175 km.), avec le Mont-Ventoux. 
—Huitième étape : Avignon—Millau 
(180 km.). — Neuvième étape : Millau 
—Toulouse (200 km.). — Dixième 
étape : Toulouse—Luchon (188 km.), 
avec le col du Portillon. — Onzième 
étape : Luchon—Bagnères (89 km.), 
avec les cols de Peyresourde et d’As- 
pin. — Douzième étape : Bagnères— 
Tarbes (106 km.), avec le Tourmalet.
— Repos à Tarbes. — Treizième étape: 
Tarbes—Mont-de-M arsan (140 km.).
— Quatorzième étape : M ont-de-M ar­
san—Agen (170 km.). — Quinzième 
étape : Agen—Bordeaux (160 km.). — 
Seizième étape : Bordeaux—Brive 
(200 km.). — Dix-septième étape : 
Tulle—Clerm ont-Ferrand (160 km.), 
arrivée au sommet du Puy-de-Dôme.
— Dix-huitièm e étape : Clermont- 
Ferrand—Bourges (200 km.). — Dix- 
neuvième étape : 1. Orléans—Paris- 
M ontlhéry (120 km.); 2. Circuit de

T e n n  i s

Les titres nationaux 
aux Lausannois 

et aux Neuchâteloises
En battan t le T.-C. Genève par 6-0, 

Lausanne-Sports a rem porté pour la 
troisième fois le titre  de champion 
suisse de ligue nationale A. L’équipe 
vaudoise était formée de Dimitri 
Sturdza, François Studer, Jacques 
Michod et Roger Rapp. Chez les da­
mes, le titre  est revenu à Mail Neu­
châtel. Classements finals :

Messieurs : 1. Lausanne-Sports, 7 
points ; 2. Daehlhoelzli Berne, 6 ; 3. 
Grasshoppers, 4 ; 4. Fairplay Zurich, 
3 ; 5. T.-C. Genève, 0.

Dames : 1. Mail Neuchâtel, 7 points 
(13-3); 2. Old-Boys Bâle, 7 (11-5); 3. 
T.-C. Genève, 4 ; 4. Lido Lucerne, 1 ;
5. Grasshoppers, 1.

Les aventures 
de Popeye
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Montlhéry (36 km. contre la montre 
individuelle à parcourir trois fois).

En vue  d e s  championnats  
du m onde

A l’issue de la réunion sur piste 
organisée m ardi à Zurich, les profes­
sionnels Hans Stadelm ann et Willi 
Spuhler et les am ateurs Max Janser, 
Candid Grab et Beni Herger ont été 
retenus pour les championnats du 
monde de demi-fond de Rome.

— L’équipe italienne qui participera 
aux championnats du monde sur piste 
sera composée de Leandro Faggin et 
Pietro Guerra pour la poursuite ; 
Domenico de Lillo, Sivilotti, Luigi 
Arienti pour le demi-fond chez les 
professionnels, de Grassi, Carniel et 
Castello en demi-fond am ateurs. Pie­
tro  Guerra a été désigné au dernier 
moment, après avoir battu Giacomo 
Fornoni dans un match de poursuite, 
à Rome.

Dimanche: championnats  
suisses amateurs

Le 64° championnat suisse sur route 
pour am ateurs se disputera dimanche 
avec départ et arrivée à Zurich- 
Hœngg. Ce sera la première fois de­
puis 1944 que la grande cité des bords 
de la Limmat sera le cadre de cette 
compétition, qui m ettra en présence 
72 coureurs. Cette course sera très 
ouverte. En effet, les candidats au 
titre  sont nombreux et il est difficile 
d ’établir un pronostic. Néanmoins, 
X avier Kurm ann, Victor Oeschger,, 
Erwin Thalmann, Hansjoerg Faessler, 
Hugo Lier, Daniel Biolley, Félix 
Rennhard et K urt Rub seront favoris.

•  Le Belge Patrick Sercu aurait 
l ’intention de s’attaquer aux records 
du monde des 200 et 500 m. lancés, 
détenus respectivement par les I ta ­
liens Antonio Maspes et Morettini.

E s c r i m e

Succès d'un escrimeur 
chaux-de-fonnier

Les juniors suisses ont achevé leur 
tournée en Italie. Les garçons ont 
participé au tournoi dç, Zacça.iJjçquel j 
a été m arqué par le succès de Denis 
P ierrehum bert, de La. Çhaux-de- j 
Fonds, à l’épéë. De leur côte,’l e s ‘filles 
se sont alignées à Lizzano, où M arie- 
Claude Bétrix, de Neuchâtel, s’est 
classée seconde de la compétition ré ­
servée aux concurrentes âgées de 
moins de 15 ans. Les résultats :

Tournoi de Zocca. — Epée : 1. De­
nis P ierrehum bert (La Chaux-de- 
Fonds), 6 victoires ; 2. Piero Serpero 
(It), 5 v., 19 touches ; 3. K urt Bûcher 
(S), 5-21; 4. Ernest Lamon (S), 4-25.
— Fleuret (jusqu’à 15 ans): 1. Piero 
Serpero, 3 vict.; 2. Claudio Vino (It),
2 vict.; 3. Denis Pierrehum bert. Puis;
6. K urt Bûcher ; 13. Bernard Matthey 
(La Chaux-de-Fonds); 15. Ernest La­
mon. — Fleuret (jusqu’à 11 ans): 1. 
Luigi Basso (It), 6 vict.; 3. Miklos 
Pless (S), 4 vict.

Tournoi de Lizzano. — Fleuret fé­
minin jusqu’à 17 ans : 1. Maria Tri- 
coli (It); 5. Ariane Berthet (S). — Jus­
qu’à 15 ans : 1. Brigitte Oertel (Al);
2. M arie-Claude Bétrix (Neuchâtel).
— Jusqu’à 13 ans : 1. Viviana Magini 
(It); 4. Ruth Rufer (S). — Par équipes:
1. Italie, 5 points ; 2. Allemagne, 4 ;
3. Suisse (Rufer, Berthet, Bétrix), 0.

FRANCIS 
I .  F A V R E

§j Rom an  
d ’a c tu a lité  

: p o litiq u e

L’AFFAIRE 
ASPIDA

Armé d’une paire de ciseaux, il coupa les 
cordelettes assez grossières qui m’avaient en­
tam é la peau des poignets et des chevilles. Ma 
sœ ur me traita de pauvre victime, mais je  me 
rendais bien compte que ma mésaventure l’am u­
sait un peu. Je  fis quelques pas pour me dé­
gourdir les articulations.

— Que s’est-il passé ? dem andai-je. Pourquoi 
ai-je été assommé puis ficelé ?

— Il faut comprendre Constantinou, me ré­
pondit Papazorglou; il sait que je  tiens beau­
coup à mon installation de radio-am ateur; il 
s’est mis en tête de la garder, de la protéger. 
Ne vous connaissant, pas encore, il a imaginé 
que vous aviez de mauvaises intentions et vous 
a empêché de nuire à sa façon, qui est prim i­

tive, je  l’admets. C’est lui-m êm e qui m ’a averti 
ce matin. J ’ai im m édiatement deviné ce q u i1 

•était survenu. Pardonnez le zèle intem pestif de 
mon serviteur et acceptez mes humbles excuses.

— D’accord, j ’ai été trop curieux, je n ’ai pas 
à me plaindre. A propos, vous avez un poste 
magnifique. L’utilisez-vous souvent ? Avec qui 
correspondez-vous ?

Papazorglou répondit aimablement, mais un 
peu brièvem ent; il ne semblait pas tellement 
désireux de s’étendre sur ce sujet et, pour dé­
tourner la conversation, il se lança dans une 
description enthousiaste de la vallée des Pa­
pillons, curiosité locale que nous devions visiter 
bientôt.

De fait, le séjour en montagne ne se pro­
longea guère et, deux jours plus tard, Papazor­
glou nous déclara que ses affaires le rappelaient 
en ville de Rhodes même. Nous nous installâmes 
donc dans sa villa du bord de mer, à Ixos, où 
nous pouvions nous baigner tous les jours.

Un soir qu’il était particulièrem ent de bonne 
humeur, Papazorglou nous raconta sa fuite de 
Smyme.

— C’était en septem bre 1922, le 8 exactement. 
Les armées grecques battues s’étaient repliées 
sur Sm ym e et ne tenaient plus que le port. Mon 
père était resté dans son magasin jusqu’au bout, 
mais, déjà en butte à l’hostilité de nos voisins 
turcs, avec lesquels, auparavant, nous nous en­
tendions bien, nous décidâmes de partir. Il y 
avait mes parents, un oncle, malade, âgé de 
69 ans, deux cousins et une famille grecque 
vaguement alliée à la nôtre; je crois que nous 
étions une douzaine en tout. Nous traversâmes

le quartier de l’Agora, plein d ’incendies. Un 
violent duel d’artillerie opposait nos navires de 
guerre, ancrés à quelque trois cents mètres des 
quais, aux batteries turques postées sur le K a- 
difekale, la vieille forteresse de Smyrne, sur la 
colline de Pagos. Nous descendions le Fevsi 
Bulvari qui mène à la mer, parsemé de débris, 
de gravats. Nous étions parvenus à proximité 
du port, déjà rassurés, quand une patrouille de 
cavaliers turcs, sabre au clair, fonça sur nous, 
en poussant des cris perçants. Nous nous préci­
pitâmes dans une ruelle transversale, cherchant 
à nous abriter dans les corridors. Mon oncle, 
faible e t chancelant, ne put nous suivre; en me 
retournant, je  le vis s’abattre, le crâne fendu 
par un furieux coup de sabre. Nous nous étions 
dispersés dans la rue, affolés, perdus, et c’est 
peu après que je  me retrouvai avec mes parents 
et un seul cousin à proxim ité du salut: le quai 
de Konak; mais il nous fallut encore subir une 
poursuite éprouvante au cours de laquelle mon 
père fu t légèrement blessé d’une balle.

Tout le long du rivage, des tireurs turcs, em­
busqués sur les toits, causaient des pertes im­
portantes à nos soldats et aux fugitifs grecs — 
ils étaient des centaines, des milliers massés sur 
les quais. Des barques les transportaient vers 
les navires ancrés au large, plus ou moins hors 
de portée de l’artillerie ennemie. De temps à 
autre, cependant, l’une ou l’autre de ces em bar­
cations était touchée et sombrait; on voyait des 
hommes, des femmes essayer de surnager, de 
m aintenir des enfants hors des flots; on enten­
dait des cris déchirants... Je  ne peux chasser 
cette vision de ma mémoire; c’était un vrai

Dunkerque, quelque vingt-deux ans avant...
Nous eûmes de la chance: une salve de balles 

fouetta l’eau derrière notre canot, par miracle 
sans atteindre qui que ce soit. Pour la dernière 
fois, je  pus regarder l’harmonieux cirque de 
collines verdoyantes entourant Smyrne la Belle, 
alors enlaidie par la fumée grisâtre des incen­
dies. Plus jamais je ne devais revoir ma terre 
natale, cette Grèce d’Ionie que nous avons 
perdue stupidement. Le 9 septembre, Sm ym e 
tombait; le 11 octobre, l’armistice était signé. 
Presque tous les Grecs de Turquie durent se 
résoudre à fuir, dépouillés de leurs biens, dans 
les pires conditions...

III

DISPARITION DE DANIELLE

Quelques jours plus tard, notre séjour à 
Rhodes p rit fin, notre ami étant obligé de 
regagner Athènes pour la signature de contrats.

Je  crois qu’il était environ minuit, le prem ier 
soir de notre retour dans la fournaise athé­
nienne, lorsque ma sœur pénétra dans ma 
chambre; elle semblait inquiète.

— François, dit-elle tout bas, j ’ai fait une 
étrange découverte...

— Quoi ? fis-je, l’esprit encore engourdi.
— J ’ai trouvé des plans, des renseignements 

sur l’armée grecque dans la serviette de Papa­
zorglou.

— Tu as osé fouiller dans un objet qui ne 
t’appartient pas ? Compliments !

(A suivre.)
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Pour ou contre 
la ristourne?

Les coopérateurs membres de 
Coop Lausanne ont été invités à 
se prononcer sur le principe de la 
ristourne. A une très forte majorité 
ils ont répondu oui à la question 
« Coop Lausanne doit-elle mainte­
nir le système de vente avec tim­
bres ristourne ? » Auparavant les 
coopérateurs et clients de-trois su­
permarchés avaient eu la possi­
bilité de choisir entre le paiement 
de la marchandise au prix net et 
le paiement du prix marqué avec 
timbres ristourne.

M. R. Rebord publie un article 
sur ce sujet dans le numéro d’août 
de la revue d’économie d’entreprise 
éditée depuis ce printemps par 
l’USC. Après avoir montré com­
ment la ristourne a évolué depuis 
que les Equitables Pionniers de 
Rochdale ont fondé leur première 
coopérative de consommation et 
émis quelques réflexions sur la 
ristourne comme moyen de pro­
motion des ventes, l’auteur parle 
du « test prix net » dans trois ma­
gasins témoins, de la votation gé­
nérale des coopérateurs lausannois 
et des motivations du vote. Nous 
lisons dans ses commentaires et 
conclusions « Aussi bien le test 
prix net que la votation générale 
sur la ristourne ont démontré l’ad­
hésion massive de nos coopéra­
teurs au système de vente avec ris­
tourne. C’est là un signe certain 
de la valeur de la ristourne 
en tant que méthode com­
merciale, sinon en tant que prin­
cipe économique. Changer de cap 
provoquerait des confusions et des 
tumultes... Le dossier n’est pas 
clos... »

Nous sommes du même avis. La 
preuve est faite et on la trouverait 
dans d’autres coopératives, que 
bien des sociétaires sont fidèles à 
la ristourne, même si objectivement 
elle a plutôt le caractère d’un es­
compte différé. Pourquoi ?

Pour bien des ménagères, la ris­
tourne est le moyen, malgré la mo­
dicité des ressources d’un ménage 
ouvrier, de mettre quelques sous de 
côté et de disposer ainsi d’un petit 
pécule personnel. De même que 
dans des modestes foyers campa­
gnards le produit de la vente des 
œufs appartient à la paysanne, 
dans pas mal de foyers ouvriers, la 
ristourne appartient à la femme qui 
peut ainsi financer l’achat des ca­
deaux de fin d’année, par exemple.

Le vote en faveur du maintien 
de la ristourne nous paraît expri­
mer la volonté d’épargner qui est 
fortement accrue dans le peuple 
suisse. Les classes modestes n’ayant 
pas la possibilité de porter à la 
banque des petites sommes préfè­
rent payer leurs achats quelques 
sous plus cher afin de retrouver, 
en fin d’exercice, l’argent ainsi 
épargné. Les esprits forts peuvent 
sourire. Cela ne change rien aux 
faits. On devrait chercher les con­
cordances entre les revenus et l’at­
titude à l’égard de la ristourne. 
Nous osons affirmer que ce sont 
probablement les milieux les plus 
modestes qui y tiennent le plus 
fortement.

Pour les responsables du groupe 
Coop la ristourne n’est plus un 
principe intangible; c’est heureux. 
Il n’en va pas de même pour beau­
coup de fidèles coopérateurs qui y 
tiennent encore fortement. Et c’est 
aussi heureux, car ils manifestent 
ainsi leur attachement sincère à un 
des éléments essentiels de la pra­
tique coopérative des temps héroï­
ques. Mais les temps changent et 
obligent d’adopter de nouvelles mé­
thodes. L’avenir se chargera de dé­
partager les partisans et les adver­
saires de la ristourne. A notre avis 
la hausse des revenus provoquera 
sa disparition.

CHARLES-F. POCHON.

A CONTRE-COURANT
Des savants économistes auscultent 

le canton de Berne et constatent que 
son économie se porte assez mal. Après 
le syndicaliste Jucker, dont nous avons 
cité l’étude dans une page récente, 
ce sont deux experts officiels, les pro­
fesseurs Paul Stocker et Paul Risch, 
de l’Université de Berne, qui publient 
le diagnostic qu’ils ont établi à la de­
mande des autorités cantonales. A 
notre connaissance ce livre n ’existe 
qu’en allemand et, dans l’attente d’une 
éventuelle édition française, nous nous 
sommes bornés à lire à son sujet quel­
ques articles sérieux parus dans la 
« Tagwacht » du 12 août, sous la plume 
de Max Weber, et dans la « Neue 
Zürcher Zeitung » du 18 août.

Les deux experts officiels considè­
ren t que le développement économi­
que du canton de Berne n ’est pas ce 
qu’il devrait être et qu’il faut porter 
remède à cette situation pour éviter 
que l’évolution amène un sous-déve­
loppement par rapport au reste de la 
Suisse.

Trois citations
importantes

De M. P ierre Béguin dans la « Ga­
zette de Lausanne » du 15 août 1968 
au sujet de la décision patronale de 
ne pas lancer de référendum  contre 
l’adaptation des salaires du personnel 
fédéral : « Quand tout récemment les 
tarifs postaux ont été majorés, non 
seulement pour faire face à un déficit, 
mais aussi en vue des charges nou­
velles de personnel qui devraient 
être assumées, personne n ’a songé à 
lancer un référendum. En outre, on 
sait que les ouvriers et les employés 
de l’économie privée font cause com 
mune avec les fonctionnaires, ce qui 
n ’a pas toujours été le cas. Enfin une 
certaine m entalité antifonctionnaire, 
fort répandue autrefois, a disparu. 
On ne conteste plus que, dans la 
Suisse d’aujourd’hui, on a besoin de 
serviteurs de l’E tat capables et par 
conséquent convenablement payés. De 
nos jours il n’est ,p.lus. possible de faire 
de la démagogie contre lé corps' des 
fonctionnaires. Il n ’en allait pas ainsi 
il y a une trentaine d’annêès. » ..........

*  *  *

De M. H. Sery dans l’« Ordre pro­
fessionnel » du 15 août 1968 au sujet 
des finances publiques : « Selon une 
idée quelque peu simpliste mais néan­
moins très répandue, il serait possible 
de réduire — sinon à néant du moins 
en grande partie — le déficit financier 
par la simple compression des dé­
penses relatives à l’entretien de l’ap­
pareil d’Etat. Hélas ! l’appareil incri­
miné étant dans notre pays moins 
disproportionné et moins avide d’ex­
pansion qu’on ne le croit, des mesures 
de rationalisation, ainsi qu’une meil­
leure structuration des comptes de 
l’adm inistration, peuvent tout au plus 
freiner l’augm entation des dépenses 
publiques. Ce n ’est donc pas LA solu­
tion. »

*  *  *

D’une le ttre  d’un lecteur du « Mon­
de » (15. 8.1968) : « La révolution ne 
s’apprend plus chez Fidel Castro, mais 
chez Control Data ».

(Note : Control Data est une entre­
prise qui produit des ordinateurs 
électroniques.)

Immeubles chauffés 
entièrem ent par énergie 
électrique
Pour la première fois en Suisse, des 
immeubles seront entièrement chauf­
fés par l’énergie électrique. Il s’agit 
d’un projet concernant la construc­
tion de soixante-trois appartements, 
à Zurich. Cela ne signifie pas seule­
m ent une amélioration du confort, 
mais en m ême temps une contribu­
tion importante à la lutte contre la 
pollution de l’air et de l’eau. Notre 
photo: la m aquette de ces immeubles 
qui seront construits à Effretikon/ZH.

• ■ "■

Parm i les raisons de cette marche 
à contre-courant, il y a la structure 
encore très agricole du canton de 
Berne. Max Weber publie ce tableau 
de la proportion des différents sec­
teurs économiques en Suisse et dans 
le canton de Berne, en 1965. Pour 
cent personnes actives on trouvait : 
Secteur Suisse Berne
agriculture 8,9 °/o 12,6 %>
industrie, artisanat 51,5% 49,2 °/o
services (tertiaire) 39,6% 38,2%

En comparaison, le canton de Vaud 
qui est encore souvent considéré 
comme un canton agricole, ne comp­
ta it plus que 10% de personnes acti­
ves occupées dans l’agriculture. Or 
chacun sait qu’au point de vue fiscal 
les deux secteurs non. agricoles sont 
les plus intéressants..

Non seulement la différence était 
grande entre la structure de la Suisse 
et celle du canton 'de Berne, mais 
l’évolution est m alheureusement plus 
lente à Berne qu’ailleurs. Max Weber 
relève que de 1960 à 1965, la part de 
l’agriculture a passé de 11,2 % à 8,9 %  
en Suisse et de 14,4 %  à 12,6 %> dans le 
canton de Berne si bien que la diffé­
rence par rapport à la moyenne suisse 
a passé de 3,2 à 3,7 et s’est donc sen­
siblement accrue.

Pour remédier à la situation jugée 
peu satisfaisante, les experts propo­
sent de créer une société bernoise pour 
le développement du canton. Us en­
visagent des mesures pour anim er le 
tourisme, pour réorganiser l’agricul­
ture, pour introduire de nouvelles in­
dustries et de nouvelles entreprises 
artisanales.

N’ayant pas lu l’étude, nous renon­
çons à critiquer des propositions qui 
ne sont peut-être pas aussi simples 
que ce qu’on en lit. Nous nous éton­
nons cependant de la place accordée 
à l’hôtellerie alors que cette industrie 
est si sujette aux crises internationa­

les. E t ce n’est pas la création de grou­
pements tels que celui qui vient de 
voir le jour à Interlaken sous le nom 
« Aktion 3800.» en faveur de cette sta­
tion qui changera beaucoup à la si­
tuation. Au surplus, Max Weber dé­
plore que les experts n ’aient pas tenu 
compte de certains aspects essentiels 
qu’a fa it apparaître Jucker dans

« W irtschaft und Recht ». Il aurait été 
peu t-être opportun d’adjoindre aux 
experts un connaisseur des problèmes 
des salariés.

Les électeurs bernois se prononce­
ront prochainement sur un premier 
aménagement des finances cantonales. 
Quel que soit le résultat du vote, nous 
sommes persuadés que d ’autres ques­
tions seront encore à résoudre dans 
des délais fort brefs. Mais qui a v rai­
m ent conscience qu’une politique de 
croissance est indispensable ?

C.-F. P.

Nouvelle station de  relais au Piz Lagalp

m

'wBhSêè.
A partir du mois de décembre, les habitants de la vallée de Poschiavo auront, 
eux  attssi, la possibilité de recevoir le programme TV diffusé par le Studio de 
Lugano. Une annexe a été construite à la station de montagne de la télécabine 
Piz Lagalp, près de Pontresina. (Notre photo: à droite, l’annexe en gros œuvre; 
à g/iuche, le Lago Bianco, lac d’entraînement d'aviron à haute altitude.) Dans 
cette annexe, longue de 20 m. et large de 7 m., une installation TSF polyvalente 
sera établie. Outre l’installation de relais, la construction d’un équipement 

radio pour ondes ultra-courtes et pour la police est prévu.

AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR
NAVIRE SANS ÉQUIPAGE

Le Département américain du commerce a publié 
une étude de prévision envisageant un navire entière­
ment automatisé supervisé par une équipe réduite! La 
réalisation serait possible pour le début du, XXIe siècle./ 
Par contre un bâtiment sans aucun équipage n’est con­
cevable que dans un avenir très lointain.

CINQUANTE-HUIT EMPRUNTS
Un em prunt fédéral, cinq em prunts cantonaux, neuf 

em prunts communaux et tren te-quatre em prunts de 
banques ou d ’industries suisses ont été offerts en sous­
cription au public de notre pays pendant le prem ier 
semestre de cette année. Il y a eu neuf em prunts 
en provenance de l’étranger duran t la même période, 
ainsi que vingt-huit émissions d’actions.

ALLEMAGNE—RAU VIA LE GOTHARD
L’Agence télégraphique annonçait récemment que la 

ligne du Gothard voit passer ces jours des trains com­
plets de tubes pour oléoducs. Ces tubes sont trans­
portés de Dusseldorf à Tarante où ils sont travaillés 
par les établissements IRI afin d’être exportés au 
Proche-Orient en vue de construire un oléoduc le long 
du canal de Suez. Au consortium italo-allemand qui 
prépare cette construction s’oppose un groupe anglais. 
En cas de réalisation, le coût du transport du pétrole 
du golfe Persique vers l’Europe serait sensiblement 
abaissé.

L’IMPOSITION DES SALARIÉS
En bref: la progression des revenus provoque une 

augm entation plus forte des charges fiscales en raison 
du passage des revenus imposables dans des classes 
de progression plus élevées. La charge fiscale moyenne 
a passé de 5,4 à 6,1 % du revenu b ru t chez les ouvriers 
et de 7,7 à 8,5 %  chez les employés.

En tenant compte de la progression fiscale, l ’aug­
m entation moyenne des salaires a été de 86,1% poul­
ies ouvriers e t de 54,3% chez les employés depuis 1939.

LES RAISONS D’UN VOYAGE
La presse s’est faite l’écho de l’achat, par le président 

Mobutu, d’une propriété dans le canton de Vaud.
Le président de la République démocratique du 

Congo a déclaré au magazine « Jeune Afrique »: « Je 
n’avais aucun désir d’aller me faire soigner en Europe, 
mais, comme je me surmène quelque peu, mes méde­
cins craignaient depuis quelques temps pour mon cœur. 
Je me suis résigné à subir un examen complet à la 
Clinique Nestlé de Lausanne. »

La médecine suisse maintient son renom dans le 
monde.

TROIS MILLIONS

Le « Berner Tagblatt » nous apprend que 1000 thèses 
de doctorat sont publiées chaque année en Suisse. Les 
frais d ’impression se montent à environ trois millions 
de francs ce qui représente une moyenne de 3000 fr. ' 
par thèse. Mais si certaines, très brèves, coûtent moins, 
d ’autres coûtent facilement 10 000, voire 18 000 fr. N’y 
aurait-il pas ici aussi des simplifications à prévoir pour 
faciliter l’accès au doctorat aux étudiants peu fortunés ?

POURQUOI ?
Le Parti socialiste unifié de la République démo­

cratique allemande a, depuis le 1er août, le droit de 
diffuser ses journaux en Allemagne fédérale. Il ne 
semble pas faire usage de cette possibilité d’informer 
les lecteurs de journaux de l’Allemagne de l’Ouest, 
Est-ce par crainte de ne rien vendre ?

GRATUITÉ DES TRANSPORTS URBAINS
Le professeur Fritz Voigt, de Bonn, a été chargé 

d ’une étude sur l’évolution des transports et de la cir­
culation à Hambourg. Il aboutit à la conclusion qu’il 
serait préférable de perm ettre à la  population l’uti­
lisation gratuite des moyens de transport publics au 
lieu d ’obliger les villes à se livrer à des travaux gigan­
tesques pour construire de nouvelles artères. La m uni­
cipalité hambourgeoise a critiqué les thèses du savant.

REVUE DES REVUES
« Monde du travail libre » (juillet-août), organe offi­

ciel de la Confédération internationale des syndicats 
libres (CISL), publie une étude d’André Braconier, 
secrétaire général du Secrétariat international de l’en­
seignement sur les « tâches internationales des ensei­
gnants »: « Pour que s’organise enfin cette coopération 
internationale définitive, vraiment humaine, qui écar­
tera jusqu’à la possibilité de recours à la guerre mais 
qui, par contre, rendra possible l’immense action inter­
nationale de développement qui s’impose, il importe 
plus que jamais que les enseignants et les travail­
leurs conjuguent leurs efforts en une seule force com­
pacte, capable d’agir, par son poids, et sa qualité en 
faveur de la consécration de l’immense potentiel de res­
sources humaines et matérielles, qui serait ainsi libéré, 
à la lutte contre tous les fléaux dont souffre le monde. » 
A signaler aussi un article sur « le fonds social euro­
péen », instrument supranational d’une politique euro­
péenne de plein emploi.

« Bulletin d’information du délégué aux questions 
conjoncturelles » (juillet 1968). Un article extrêmement 
important sur les études prospectives que les autorités 
fédérales prévoient de confier « à un groupe d’experts 
et de chercheurs dont feront partie des représentants 
des principales disciplines scientifiques entrant en 
ligne de compte (économie politique, droit, sociologie, 
science politique, sciences naturelles, technique, amé­
nagement de l’espace, etc.). « La direction de ces études 
sera assumée par le professeur Kneschaurek de l’Uni­
versité commerciale de Saint-Gall. A suivre. «La Vie 
économique» (juillet 1968). La Commission de recher­
ches économiques publie les deux avis qu’elle a donnés 
au sujet du projet de révision de la loi sur la Banque 
Nationale. De l’excellente information pour le citoyen 
désireux, le cas échéant, de voter en connaissance de 
cause. « Le commerce extérieur tchécoslovaque » (juin 
1968). Cette revue paraît en français, en anglais, en 
allemand, en russe et en espagnol. Le dernier numéro 
reçu contient, notamment, deux études sur la Slova­
quie (Les problèmes du développement économique 
de la Slovaquie et la Slovaquie et le toursime). Cette 
région se prépare à accueillir les championnats du 
monde de ski en 1970 et cela devrait contribuer à ac­
croître le mouvement touristique vers les Hautes 
Tatras.
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PATE
D’ITALIE
les 100 g. 

—.60

POIRES
WILLIAM
les 5 kilos

4.80

VENDREDI-SAMEDI
Tourte viennoise
« noisette »

au lieu de 3.50

Samedi

TRESSE
RUSSE

2 .—

LES BONNES AFFAIRES:

Cake aux amandes
avec 10 points coop

AVEC RISTOURNE

grillées

seulement

UN MAGASIN MODERNE

V E N D R E D I
V

2 3  AOÛT,
^^JkM^EOEMJnES

m i l
1 (• »

anciennement rue de la Ronde 4, ouvrira son nouveau magasin 

place Neuve 6. Dans un cadre nouveau, adapté aux exigences 

de la clientèle, elle vous o ffrira  les commodités de notre 

temps. La qualité de ses viandes, son buffet chaud avec ses 

menus prêts à être emportés, son service traiteur élargi et son 

self-service, autant de plaisir que vous offre ce magasin ultra- 

moderne. i

Votre visite s’impose!
V »  *-  :

LA SOCIALE, téléphone 039 3 1 1 6 1

Grand-Rue 4 

T6I 51712 ÉLECTRIQUfcS
INSTALLAT I0H5

POMPES FUNÈBRES Tél. (059) 5 43 M

ARNOLD WÂLTI
LA CHAUX-OE-FONDS 

Av Léo po ld -R obert 70 3our e t nuit

C ercueils — Form alités — Transports 
Prix m odérés

de IMe

Nul ne l'ignore:

ASPIRINE
soulage

n i

h BHk S S h I

UNE BONNE PUBLICITE 
Le Peuple- La Sentinelle

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

I l  SERA VENDU:

Belles palées et 
bondelles vidées 

Filets de 
bondelles 

Filets de palées 
Filets de perches 

Filets de soles 
Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

Cabillauds 
Truites du lac e t . 
Truites Vivantes' '■ 

Champignons 
de Paris frais 
Beaux poulets 

de Houdan (rais 
Beaux poulets 
hollandais (rais 

le kilo, <.50 
Beaux petits coqs 

du pays 
Belles poules 

du pays 
Beaux lapins frais 

Cuisses de 
grenouilles

Se recommande:

F. MOSER
Tel (039) 2 24 54

On po rte  
à dom ic ile

FEU:  18

VILLE DE LA CHAUX DE-FONDS

Publication 
du plan 
de zones

Les plans d'am énagem ent du te rrito ire  communal, 
sanctionnés par le Conseil d'Etat le  19 ju ille t 1968, 
peuvent ê tre  consultés du 22 août au 25 sep­
tem bre 1968 au Service des bâtim ents, rue du Mar-

j fp A jP îa g e J ^  & « | ï i \
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Fabrique TANA 2749 Pontenet
cherche

1 MÉCANICIEN DE PRÉCISION
pour fab rica tion  d 'ou tillages

1 MÉCANICIEN DE PRÉCISION ou 
1 MÉCANICIEN-OUTILLEUR

pour départem ent de reprises

1 CONTROLEUR OU CONTROLEUSE
pour v is itage  de founitures 

Entrée tou t de suite ou à convenir.

MOBILIER NEUF
à vendre , com prenant: 1 chambre à 
coucher avec arm oire 4 portes, 1 salle 
à m anger avec chaises rembourrées, 
1 salon m oderne avec canapé trans­
form ab le  et fauteuils sur p ieds p iv o ­
tants, 1 tour de  lit  laine, 1 grand tapis, 
1 couvre-lit, 1 tab le  de cuisine mo­
derne avec 4 chaises assorties. L'en­
semble Fr. 3930.— . Facilités de pa ie­
ment. Entreposage g ra tu it une année. 
Livraison franco dom icile. Tél. aux 
heures des repas: Dean Theurillat, 
2088 Cressier, (038) 7 72 73.

SERRE 81
ré l (059) 2 12 31

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes
Couronnes

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 4 t — Tél. (01») t l l M

Mise à ban
La commune de La Chaux-de- 
Fonds, représentée par la D irec­
tion  des travaux publics,

met à ban le chantier du groupe 
scolaire des Foulets, article 1877 
du cadastre des Eplatures.

En conséquence, défense form elle 
e t ju rid iq u e  est fa ite  à qu iconque 
de péné tre r sur ce chantier.

Les contrevenants seront poursui­
vis à teneur de la loi. Les parents 
et tuteurs sont responsables des 
mineurs placés sous leur sur­
veillance.

DIRECTION DES 
TRAVAUX PUBLICS.

Abonnez vous à notre journal
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La Chaux-de-Fonds

La nouvelle commission scolaire a siégé
La Commission scolaire nouvelle a 

ten u  m ard i so ir sa p rem ière  séance. 
S u r les 15 m em bres, une seule absence 
d ’un  com m issaire ac tuellem ent en va­
cances.

M. R. Moser, conseiller com m unal, 
nouveau  chef du  d icastère  de P ln s- 
truc tion  publique, ouvre la  séance en 
sa lu an t anciens e t nouveaux m em bres, 
délégués, d irecteu rs e t secrétaires, 
re n d a n t hom m age en particu lie r à l’an ­
cien  p résiden t de la comm ission, M au­
rice Payot, devenu conseiller com m u­
nal, après onze années de présidence, 
com bien ac tive  e t efficace ! M. R. Mo­
se r adresse ses v œ ux  à la  nouvelle 
com m ission à  laquelle  il souhaite  une 
p a rfa ite  co llaboration  avec les d irec­
tions d ’écoles et les corps enseignants, 
a insi q u ’avec le Conseil com m unal.

La com m ission nom m e ensu ite  son 
b u reau  pou r la  lég isla tu re  1968-1972, 
com m e su it : p résiden t: Jean -M arie  
B oichat ; p rem ière  v ice-p résiden te  : 
M "" M arguerite  G reub  ; deuxièm e 
v ice-p résiden t: M. B ern ard  F e r ; se­
c ré ta ire : M"'° D enise C ornu; assesseur: 
M. A lain Bringolf.

Q uant aux  comités, leu r com position 
exacte  se ra  connue dès que les d iffé­
ren ts  groupes politiques au ro n t dé­
posé leu rs listes.

La comm ission, sous la  p résidence 
de J.-M . Boichat, passe à la  p a rtie  
p ra tiq u e  de son travail.

BARS A CAFÉ

A une dem ande adressée il y  a p lu ­
sieurs m ois au  su je t des bars à  café  
e t de leu r fréquen ta tion  p a r  les élèves 
des écoles secondaires, le D épartem en t 
can tona l de police a répondu  en p ro ­
posan t une révision des règlem ents en  
v igueur, v isan t à f ix e r u n  âge m in i­
m um  de 18 ans pou r ê tre  au torisé  à 
fréq u en te r ce genre d ’établissem ents. 
La com m ission qu i n ’a sous sa  ju r i­

diction que des enfan ts en âge de 
sco larité  obligatoire, propose de ram e­
n e r ce tte  lim ite  à  16 ans, m ais en de­
m an d an t à qui de d ro it d ’en trep ren ­
d re  im m édiatem ent l’étude de l ’u tili­
sation  des loisirs e t la  m ise à dispo­
sition  de n o tre  jeunesse de locaux 
adéquats, ca r il ne se rt à rien  d ’in te r­
d ire  si on ne propose rien  en échange ! 
A insi le  Conseil d’E ta t sera inv ité  
à p résen te r b ien tô t au G rand  Conseil 
u n  p ro je t de com plém ent dans le sens 
indiqué.

A près cette  discussion fo rt nourrie, 
il est décidé que les séances de la 
com m ission au ro n t lieu en p rincipe le 
d ern ie r m ard i de chaque mois. T oute­
fois, la  p rochaine est fixée au 3 sep­
tem bre  pou r la  discussion des budgets.

Les rap p o rts  des d irec teu rs ind iquen t 
que la  ren trée  du  14 aoû t a é té  aussi 
calm e e t norm ale que possible. P eu  de 
m uta tions dans le corps enseignant, 
avance sa tisfa isan te  su r les d ivers 
chan tie rs (Endroits, Forges, Foulets, 
Crêtets).

L a  com m ission apprend  ensu ite  la  
dém ission, pou r cet autom ne, de M. 
J .-P . B oucherin, m a ître  de cu ltu re  
physique, nom m é à M acolin. C’est u n  
excellen t m a ître  que nous perdons en 
lui.

NOMINATIONS

Les nom inations su ivan tes sont fa i­
tes à  l ’unanim ité:

MM. P.-W . H ein iger e t J.-D . Cavin, 
in s titu teu rs , à  t i tre  provisoire, en  sec­
tion  préprofessionnelle.

M "1® B lue tte  G in d ra t e t R éjane B ar- 
b ieri, in s titu trices  p rim aires, à  ti tre  
défin itif.

M. H en ri V incent, au  poste de con­
cierge pou r le  pavillon  des sciences, 
l ’au la  e t une halle  de gym nastique au 
C entre m u ltila té ra l des Forges.

L. L.

Terre des Hommes des Montagnes neuchâteloises:
1 2 0 0  KG. DE M ÉDICAM ENTS

On sa it que la  g rande institu tion  
h um an ita ire  e t fra te rn e lle  T e rre  des 
hom m es m ène de nom breuses actions 
su r d ivers p lans: accueil d ’enfan ts 
blessés, estropiés, m alades à cause 
des guerres, révolutions, cataclysm es, 
fam ines qui se p rodu isen t p a rto u t e t 
tou jours dans le monde, qui sont opé­
rés et tra ité s  dans nos hôp itaux ; p la ­
cem ent d ’orphelins e t au tres victim es 
en adoption; p arra in ag e  su r place; en ­
fin  envoi de fo rtifian ts, m édicam ents, 
h ab its  de toutes sortes.

Des centaines de k ilogram m es de 
vêtem en ts on t été ainsi recueillis et 
tra ité s  dans un  local p rê té  p a r  les 
écoles prim aires dans l’ancien collège 
de la B onne-Fontaine, envoyés dans 
d iverses directions, no tam m ent en 
Grèce, où les nuits sont froides, les 
m aisons peu ou pas chauffées e t des 
m illiers d ’enfan ts m al vêtus. L ’opéra­
tion « hab its  » est perm anente , e t il 
su ffit de les p o rte r en bon é ta t m ais 
pas forcém ent so rtan t de chez le  te in ­
tu r ie r  (si vous saviez l’im m ensité des

FLEURIER : Passante renversée. —
Un vélom oteur conduit p a r  M. M. R. 
a renversé  une passan te , Mmo S trub, 
e t l’a p ro je tée  con tre  une  voiture, 
m ard i soir, dans une ru e  de F leurier. 
La dam e a subi une plaie  à  la  tê te  
et une forte  commotion.

»
NEUCHÂTEL : Jeunes voyous con­

damnés. — D eux jeunes gens, J. R. et 
D. B., on t é té condam nés h ie r p a r le 
T ribuna l correctionnel de N euchâtel, 
le  p rem ier à 5 jou rs de prison pour 
dom m ages à la p roprié té  e t lésions 
corporelles, le second à 9 mois de p r i­
son m oins 211 jou rs de préven tive  
p o u r les mêm es m otifs, ainsi que pour 
vols en récidive.

DOMBRESSON: Motocycliste blessé.
— M. J. Ruchti, agricu lteur, d ’Engol- 
lon, a été renversé h ie r avec sa moto 
au  carre fou r de la rou te  D om bresson— 
V alangin  et de celle qui conduit à 
V ilars, p a r  une auto de S ain t-Im ier. 
Le motocycliste, blessé, a été hosp ita­
lisé.

NOIRAIGUE : Tombée dans l’es­
calier. — M m* M. Raboud, qu i a idait 
une  personne handicapée à descendre 
u n  escalier, est tom bée e t s’est cassé 
u n  poignet.

besoins !) le  m ard i au  collège de la 
C itadelle, ou de dem ander le 2 92 28 
à La C haux-de-Fonds, 5 13 58 au  Locle, 
pou r que l’on vienne les p rend re  chez 
vous.

M ais l’action « m édicam ents » et 
« fo rtifian ts » a connu un éc la tan t 
succès dans cette région: plus de 
1200 kg. (mais oui: m ille deux cents !) 
on t été récoltés chez les pharm aciens, 
m édecins, particu liers, triés, em paque­
tés selon des indications très précises, 
e t serrés en une cen ta ine de colis, ce 
qui a nécessité une m anipu lation  — 
na tu re llem en t bénévole, comm e tou t 
ce qui se fa it à T erre  des hom m es — 
p a tien te  e t nom breuse. Ils on t é té ré ­
partis , avec ceux de tou te  la Suisse 
rom ande, dans 24 pays d ’A frique et 
d ’Asie, avec du m atérie l m édical. C’est 
une rem arquab le  réussite , dont cha­
cun, donateu rs et m an ipu la teu rs, doi­
v en t ê tre  félicités, ainsi que le ca­
m ionneur, qui le f it g ra tu item en t.

En fait, la  section neuchâtelo ise de 
T e rre  des hom m es est cantonale, m ais 
les charges d is tribuées au gré  des 
com pétences e t des enthousiasm es. Un 
C entre  hosp ita lier pour enfan ts a tte n ­
d an t d’e n tre r à  l’hôpita l et y ê tre  
tra ités, opérés, etc., ou en convales­
cence, a é té  créé à M assongex, Valais, 
qu i est en tra in  de deven ir le village 
rom and de l’en tra ide  à l ’enfance du 
m onde en tier. La section neuchâtelo ise 
va y constituer un pavillon neuchâ- 
telois, et aide, avec tou te  l’in stitu tion  
suisse, à am énager ce hau t-lieu  de la 
fra te rn ité .

De nom breux  p ro je ts  sont à l’étude, 
en pa rticu lie r une partic ipa tion  m as­
sive à M odhac et si possible à VEL 68 
(La C haux-de-F onds et Le Locle), 
p lacem ent de b illets de lo terie pour 
M assongex, requête  auprès des socié­
tés o rgan isan t des m atches au loto 
pour q u ’elles consacren t une carte  
p a r  m atch  à T erre  des homm es, con­
cert du violoncelliste m ondialem ent 
connu D im itri M arkévitch  (toujours 
bénévole : to u t est bénévole !) A cha­
que assem blée, les m em bres versen t 
leu r « franc  sym bolique » pour l’ad ­
m in istra tion , et, aux  deux dernières, 
deux dons anonym es de 500 fr. ont 
é té apportés. Actuellement, on cher­
che quatre parrains pour quatre pe­
tits malgaches dont les parents sont 
malades et qui restent livrés à eux- 
mêmes : qui s’inscrit ? Un parrainage 
demande 50 fr. par mois, mais on peut 
participer par une somme moindre.

T erre des hom m es.

NOMBREUSES CONDAMNATIONS.
— Lors de son audience d ’h ier, le  
T ribuna l de police a prononcé les 
condam nations su ivantes: 15 jou rs de 
prison sans sursis, 140 fr. de fra is, à  
Y. M., pour ivresse au  volan t; 15 jours 
de prison  avec sursis p endan t deux 
ans, 35 fr. de frais, à  G. M., pour sous­
trac tion  d ’énergie; un  mois de prison 
avec sursis pendan t deux ans, 60 fr. 
de frais, à A. G., pour débauche contre 
n a tu re ; 10 jours de prison réputés 
subis p a r  la  p réventive, 50 fr. de 
frais, à  W. A., pour ru p tu re  de ban ; 
5 jou rs d’a rrê ts  avec sursis d ’un  an, 
30 fr. de frais, à J .-P . H., pour in frac ­
tion  à  la  loi sur la  protection  civile; 
8 jou rs d’a rrê ts  sans sursis, 100 fr. de 
frais, à W. S., pour ivresse au guidon; 
un  mois de prison avec sursis pendan t 
deux ans, m oins 9 jou rs de p réven ­
tive, 200 fr. de frais, à J .-P . V., pour 
vols; 10 jou rs de prison avec sursis 
p endan t deux ans, m oins 9 jou rs de 
préventive, 70 fr.’t de frais, à  R. M., 
pou r recel; 20 fr. d ’am ende, 15 fr. de 
fra is, à  W. B., pour in frac tion  à la 
LCR.

JEUNE CYCLISTE BLESSÉE. —
La jeune  M arcelle Sandoz, douze ans, 
a  fa it une  m auvaise chute  à b icy­
cle tte  h ie r  après m idi à la  rue  de la 
P rom enade et s’est cassé une jam be. 
E lle a é té hospitalisée.

ETAT CIVIL
„  21 a o û t  1968

Mariages
Lanfranchi  M au r ic e  - J o s e p h ,  é t u d i a n t ,  e t  

S c h r o e r  A n n am a r i e -E l i s ab e th -V a le r ie .
G r a n g i e r  ] e a n - C l a u d e ,  e m p l o y é  d e  b a n ­

q u e ,  e t  Bihler C o le t t e - T h é r è s e .

CHRONIQUE JURASSIENNE

DELÉMONT: 
Manifestation dem ain

Le Parti socialiste et les jeunesses 
socialistes de Delémont organisent 
une assemblée publique de protesta­
tion contre l’entrée des troupes sovié­
tiques en Tchécoslovaquie pour le 
vendredi 23 août, à 20 h., sur la place 
de l’Hôtel de Ville,

%  À  i - . - M  j f  , .#  V
MALLERAY : Mille francs sur la 

route. — En c ircu lan t en tre  P ontenet 
e t M alleray, un jeune homm e, M. 
Stelio Calam e, app ren ti à  la bou lan­
gerie C harpié, à Court, a trouvé un 
sac à m ain con tenan t m ille francs. Il 
s’em pressa de le rem e ttre  au poste de 
police où v in t le rechercher une em ­
ployée des té légraphes de B ienne, aui 
fu t heureuse de re tro u v er son salaire  
q u ’elle ava it perdu  en se ren d an t à 
cyclom oteur chez ses paren ts à M ou- 
tier. (w.)

DELÉMONT : Cambrioleur arrêté. —
U n jeune hom m e de 25 ans, réc id i­
viste a été a rrê té  à D elém ont comme 
é tan t l ’au teu r d ’un vol de 10 000 fr. et 
de bijoux, comm is dans la localité au 
début du mois. Il a reconnu le.s faits, 
et a avoué d ’au tres cam briolages.

INVITATION A TOUTES LES SECTIONS 
DU PARTI SOCIALISTE JURASSIEN

La Fédération  socialiste du d is tric t 
de M outier a décidé d ’o rgan iser un 
vaste  p ique-n ique à l’in ten tion  de ses 
m em bres e t de leurs fam illes. Comme 
le P arti socialiste ju rassien  n ’organise 
pas de réunion de ce genre cette  an ­
née, nous nous faisons un p laisir d ’in ­
v ite r tous les socialistes ju rassiens à 
s’u n ir à  leu rs cam arades de la P ré ­
vôté et à partic iper nom breux au

GRAND PIQUE-NIQUE 
du dimanche l£*:fseptembre 1968, 

d ès 10 h.

E m placem ent: pâ turage com m unal 
du Fuet, au-dessus du village, vers 
la rou te  qui va à Bellelay On tro u ­
vera su r place: soupe, jam bon, sau ­
cisses à g riller, bçissons de toutes 
sortes, jeux, bonne hum eur e1 m u­
sique. Vaisselle: chacun l’apporte  avec 
lui. M auvais tem ps: renvoi de la fête 
au 15 . septem bre. Se renseigner au 
téléphone à Bellelay (032 / 91 94 80). 
Que chacun réserve cette date  pour 
son parti.

Fédération socialiste 
du district de Moutier: 

Section socialiste 
de Bellelay-Saicourt

(o O M -o te - ty îé .  c te.

FRAMBOISE ̂ ^ 4
glaw /e.

BIENNE: LE PARTI SOCIALISTE ET 
LE CARTEL SYNDICAL PROTESTENT

Le Comité du Cartel syndical de 
Bienne et la direction du Parti socia­
liste démocrate de cette même ville  
ont voté une résolution lors d’une ma-

BIENNE: Décisions des socialistes 
de Madretsch. — Le P a rti socialiste de 
B ienne-M adretsch  a décidé, à  l ’un an i­
m ité, d ’in v ite r les é lec teurs à donner 
le m ot d ’ord re  de re je te r  la  loi su r les 
subventions et redevances de l’E tat. 
L ’acceptation de la loi au ra it pour 
conséquence une d im inution de re ­
cettes de p lus de 4 m illions de francs 
pour la ville  de B ienne. C ette perte  
sèche dev ra it ê tre  com pensée p a r  une 
sensible augm entation  des im pôts 
com m unaux.

C’est ainsi à  l’unan im ité  que l ’a s­
sem blée s’est prononcée pour un  appui 
sans réserve  aux  q u a tre  m aîtres  du 
gym nase français qui on t é té m is à 
pied sans m otif justifié.

L a section socialiste de B ienne-M a­
dre tsch  exige la  réélection  im m édiate 
de ces enseignants dont la  qualifica­
tion  est excellente.

E n ce qui concerne les prochaines 
é lections com m unales, l’assem blée a 
p ris  position à une forte  m ajo rité  
pou r une liste de cinq candidats socia­
listes en  vue de l ’élection des conseil­
lers m unicipaux  perm anents.

nifestation publique tenue sur la place 
du Marché, mercredi soir. Les auteurs 
de cette résolution se déclarent indi­
gnés de devoir constater l’intervention  
armée de cinq Etats socialistes en 
Tchécoslovaquie.

« Nous protestons contre ce coup de 
main ignoble organisé de nuit et ayant 
pour but l’oppression du peuple tché­
coslovaque. » La résolution précise 
encore que le Cartel syndical et le 
Parti socialiste ne peuvent demeurer 
insensibles à de tels actes et « espè­
rent que les événements se produi­
sant en Tchécoslovaquie ne prouve­
ront pas la victoire de la force ».

GYMNASE FRANÇAIS :
LES PROFESSEURS EXCLUS 
RÉÉLUS

La Comm ission d ’école e t la  déléga­
tion de la société des in s titu teu rs  b e r­
nois (CIB) com m uniquent :

Au cours d ’une séance, tenue  m ardi, 
la  Comm ission du  G ym nase français 
de B ienne e t la  délégation des in s titu ­
teu rs  berno is se sont m ises d ’accord 
su r les m odalités de réélection des 
q u a tre  m aîtres, don t le  m andat n ’av a it 
pas été renouvelé en décem bre 1967. 
En conséquence, la  com m ission a  p ro ­
cédé à la réélection  de ces q u a tre  
m aîtres  ju sq u ’au 31 m ars 1974.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
SAINT-IMIER : Au Conseil m uni­

cipal. — MM. D elaplace, A ndrié  et 
L oetscher rep résen te ron t la  com m une 
de S a in t-Im ie r à l’assem blée convo­
quée p a r  l’Office de l’économ ie h y ­
d rau lique  e t énergétique du canton de 
Berne, le  28 août, à  S a in t-Im ier, au 
su je t de l’incinération  des ordures 
m énagères.

Les nouveaux  plans de signalisation 
rou tiè re  du  v illage sont term inés. 
A près exam en ils seron t envoyés à

l’Office can tonal pou r approbation .
D eux dem andes en perm is de b â tir, 

pour la construction  d ’un garage pour 
tro is voitu res e t pour la  construction 
d ’une annexe, seron t transm is à la 
P ré fec tu re  avec préav is favorable.

Les trav au x  de réfection  de la  rue  
des Jonchères, tronçon rue  du P on t— 
ru e  S a in t-M artin  son adjugés à l ’en ­
trep rise  A. Pagani. Ces trav au x  seront 
en trep ris  incessam m ent.

P R A G U E :  A NOUVEAU L U I?

Des tracts ont été déversés sur la Tchécoslovaquie par des avions étrangers, 
dès le début de l’invasion, pour annoncer que N ovo tny  (notre photo) était 
ré investi de ses fonctions de président. Mais le peuple tchèque, quasi unanim e, 
fa it bloc autour de ses dirigeants actuels (du m oins ceux qui ne sont pas encore 
em prisonnés...) et Moscou n'a pas encore pu, m ercredi, insta ller à Prague un

gouvernem ent fantoche.

La récolte sauvée ?

Le m auvais tem ps de ces dernières sem aines a rendu les moissons, dans nos 
régions, très aléatoires. Les céréales n ’étaient p lus bonnes à la panification. 

Le soleil revenu  p e rm e ttra -t- il de sauver une partie de la récolte ?
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G E N È V E

L’invasion de la Tchécoslovaquie Travailleurs étrangers et nouvelles
L'homme de  la rue en cours, non seulem ent en Tchéco- time la république de Tchécoslovaquie 6 S l t l * 6 p r i S 6 S
juge severement

Dans la rue, dans les trams et dans 
les bus, dans les cafés, partout en 
ville, l’attaque des troupes russes 
contre la Tchécoslovaquie est sévère­
ment jugée. De l’avis unanime des 
travailleurs que nous avons consultés 
aux premières heures de la matinée 
de mercredi, l’invasion des troupes 
soviétiques et des pays satellites de 
l’URSS apporte de l’eau au moulin 
des partisans d’un armement à ou­
trance.

Nombreuses sont les personnes qui 
nous ont téléphoné pour demander si 
des manifestations publiques seraient 
organisées pour protester contre l’in­
vestissem ent de la Tchécoslovaquie. A 
ce propos, aucune décision n’est prise, 
il ne faut surtout pas s’engager à la 
légère, mais réfléchir à tête reposée 
sur ce que nous devons faire pour dé­
fendre les libertés menacées. Quoi­
qu’il en soit, le Parti socialiste se re­
fuse d’ores et déjà d’emboucher la 
même trompette que les réactionnai­
res, tout heureux des événem ents de 
Tchécoslovaquie pour freiner le pro­
grès social et justifier de folles dé­
penses militaires.

Une évolution qui 
s'annoncait heureuse 
pour le monde du travail

Tous les socialistes démocrates sin­
cères se réjouissaient de l’évolution

en cours, non seulem ent en Tchéco­
slovaquie, en Roumanie, en Yougo­
slavie, mais égalem ent dans d’autres 
pays de l’Est. Lors du dernier congrès 
de printemps du Parti socialiste ge­
nevois, le 30 mars, à Meyrin, le rap­
port annuel du président cantonal 
soulignait le début d’engagement des 
intellectuels et des travailleurs tchè­
ques dans la voie d’un socialisme réa­
liste et démocratique ; voici la con­
clusion de rapport accepté à l’unani­
mité d’une vibrante assemblée :

« D’autres expériences nous pas­
sionnent, en particulier les événe­
ments de l’Est européen ; nous su i­
vons avec un intérêt évident la 
transformation qui s’opère en Tché­
coslovaquie et nous serions heureux 
que le Parti socialiste suisse s’y in­
téresse de près avec l’Internationale 
socialiste. Tout ce qui pourrait faire 
tomber les barrières qui nous d ivi­
sent doit être exam iné dans cette 
perspective encore lointaine de 
l’unité du monde du travail qui 
aspire à la liberté, à l’indépendance 
et à la paix dans le monde entier. Si 
nous n’avions pas chevillé à nous 
mêm es cette espérance nous serions 
chancelants dans nos convictions en  
la victoire finale du socialism e libé­
rateur qui donnera un sens à la vie  
de chaque individu quelque soit ses 
origines et la couleur de sa peau. » 
L’attaque nocturne, préparée avant, 

pendant et après la conférence de 
Bratislava, dont est aujourd’hui v ie-

S T A T IS T IQ U E S  1 9 6 7
A u 31 décem bre 1967 il y  a v a it à 

G enève 918 cafés e t com m erces assi­
milés, ce qui, avec une population  de 
309 613 hab itan ts , rep résen te  1 é ta ­
b lissem ent public p o u r 337 hab itan ts . 
Il y  a 10 ans, ce tte  p roportion  é ta it 
d ’un  café pour 254 hab itan ts . M ais ce 
q u ’il conv iendrait de savoir c’est l ’ex ­
tension en m ètres carrés de nouveaux  
grands é tab lissem ent pou r l ’o u vertu re  
desquels M a fa llu  g rouper souvent 
p lusieu rs patentes.

D ’au tre  pa rt, 118 cand ida ts on t subi 
en  1967 avec succès les épreuves pou r 
l ’ob tention  du  ce rtif ica t de capacité 
professionnelle pou r g ére r ou d iriger 
un  café, u n  re s ta u ra n t ou u n  te a -  
room. E t m ain ten an t ils son t en quête  
d ’un  bistro .

#  *  *  *

On a dénom bré à G enève l ’année 
dern ière  71 037 cycles, so it 800 de p lus 
qu ’en 1966; pou r les chiens, c’est 11 462 
m édailles qu i on t é té  re tiré es  p a r  les 
p roprié ta ires de toutous ; la  tax e  su r 
les cycles a rap p o rté  env iron  150 000 
francs à la  caisse de l’E ta t e t l’im pôt 
su r les chiens 400 000 fr. en nom bre 
rond.

Le re liq u a t d ’im pôt can tonaux  va  en
I

au gm en tan t d ’année  en année. A  la 
fin  de 1965 il é ta it de 40 m illions, pour 
p asser à  46 e t 48 m illions respective­
m en t à la  fin  de  1966 e t de 1967. P ou r 
l ’année  dern ière , il y  a lieu  de souli­
gner que les b o rdereaux  d ’im pôts fu ­
re n t envoyés trè s  ta rd  aux  co n tribua­
bles en  ra ison  des im portan tes m odifi­
cations apportées au  barèm e de ta x a ­
tion  en  m ars 1967. I l fa llu t a tten d re  
le  délai ré fé ren d a ire  de 30 jours, c’est 
a insi que les p rem iers bo rdereaux  fu ­
re n t expédiés à fin  m ai au  lieu  de 
m ars.

C ette  année, ce re liq u a t d ev ra it ê tre  
quelque peu  réso rbé en raison  des 
m esures p rises p a r  l ’adm in is tra tion  
des con tribu tions publiques po u r fa ire  
so rtir  plus t ô t 'l ’à rê ë r if 'd ü  portÊ-m on- 
na ie  des pe tits  e t  m oyens con tribua­
bles ; du portefeu ille  ou du com pte en 
banque  lo rsqu ’il s’ag it des plus gros.

*
*  *  .

Les assurances con tre  les risques 
d ’incendie fon t de belles e t  bonnes a f­
fa ires  à Genève. P lu s  de  20 m illia rds 
de cap ita l assu ré  en  1967. M ais cela 
rap p o rte  assez peu  à l ’E ta t qu i a to u ­
ché en to u t 1 m illion  de  francs, m on­
ta n t légèrem en t su p érieu r à  1966.

Les propos libres du père Gnagnu
O uf ! les fê tes son t finies. J ’en 

connais qu i poussen t des soupirs 
de soulagem ent. Ils l ’av a ien t eu en - 
dessous de zéro e t cela d ’a u ta n t 
plus, si je  suis b ien  renseigné, que 
cette  année, il n ’y av a it pas de 
cap ita l de g aran tie  de la  ville  ou 
de l’E tat.

Ils m ériten t nos félic ita tions pou r 
ce coup d’audace. J e  souhaite  v i­
vem ent qu ’ils n ’y la isseron t pas 
des plum es.

L ’inciden t d o u a n ie r1 au  su je t des 
plum es des shakos des m ajo re ttes 
hollandaises su ffit largem ent. Les 
douaniers français on t dém ontré  
qu ’ils é ta ien t b ien  les dignes com­
patrio tes de feu M. C ourteline ; ce 
d ern ie r doit en frém ir d ’aise dans 
sa tom be, de consta te r com bien il 
est encore b ien représen té .

Donc encore b ravo  aux  o rgan i­
sa teu rs e t au x  p a rtic ipan ts  et 
m erci aussi au  ciel d’avoir évité  
un  désastre.

I l est v ra i aussi (la « T ribune de 
G enève » dixit) que les o rgan isa­
teu rs  p ria ien t le  ciel sans cesse, 
pour q u ’il fasse rég n er su r G enève 
u n  soleil écla tan t. F a u t- il en dé­
d u ire  qu ’ils n ’on t pas p rié  assez 
fort, ou pas avec beaucoup de fe r­
v eu r ?

Le principe de telles fêtes se ra - 
t- i l  rem is en question  ? Q uan t à 
moi, m on opinion n ’a pas varié. 
J e  suis contre et ce rta inem en t pas 
le  seul. D ans l’esp rit des o rganisa­
teurs, il s’ag it av an t to u t d’un  sup­
p o rt pub lic ita ire  pour n o tre  to u ­
rism e. Or, a tt ire r  des tou ristes au 
m om ent où la saison b a t son plein 
e t que les hôtels sont quasi com ­
plets est u n  non sens q u ’il fau t 
souligner.

C’est indisposer nos hôtes de

crée r encore dav an tag e  de  d iffi­
cu ltés de c ircu le r e t  de - se  loger. 
I l  se ra it p lu s  opportun  d ’envisager 
des fê tes en  ju in  p a r  exem ple, au  
m om ent où nos hôtels d isposent en ­
core de  lits. I l  y  au ra  lieu  aussi de 
rev o ir la  conception de la  fê te  e lle- 
m êm e, qu i est en  passe, comm e m e 
le  fa isa it rem arq u er u n  touriste , de 
deven ir u n  corso public ita ire .

D ’a u tre  pa rt, la  v ille  de G enève 
est assez riche  pou r o ffrir  à  la  
population  e t au x  touristes, un  feu  
d ’a rtifice  g ra tu it. P lu s  de chabou- 
ris, p lus de ten tes, plus cet e sp rit 
de vouloir fa ire  rece tte  à tous 
prix . L à réside  v ra im en t l ’esp rit 
d ’une  v ille  qu i se v eu t ca rre fou r 
des nations e t v ille  touristique.

Pourquo i aussi ne  pas env isager 
un  corso nau tique . N ous avons un  
p lan  d ’eau que beaucoup de villes 
se ra ien t hereuses de posséder. S a­
chons m ieux  ti re r  p a rti de cet in ­
contestab le  a tou t. « G ini soit qui 
m al y  pense. » Le père Gnagnu.

J L u  dans la  « T rib u n e  de G e­
nève ».
ELLES N’AVAIENT PAS 
DÉCLARÉ LEURS PLUMES !

Il faut relever que les m alheu­
reuses petites Hollandaises sont 
parties des Pays-Bas mercredi à 
m idi et qu’elles ont roulé en car 
jour et nuit pour couvrir les mille 
kilomètres du parcours presque 
sans dormir. De surcroît, on leur 
a fa it des misères aux douanes 
françaises, sous prétexte que les 
plumes d’autruche de leurs shakos 
n ’avaient pas été déclarées à 
l’avance et qu’elles n’avaient pas 
de licences de transit ! Leurs diri­
geants ont dû rebrousser chemin  
et chercher un poste de douane 
plus compréhensif...

time la république de Tchécoslovaquie 
réduit à néant les espérances d’un 
rapprochement, après le mur de la 
honte à Berlin que l’on espérait voir 
bientôt disparaître, les gens du Krem­
lin  ont délibérément perpétré l’esca­
lade de la honte. LOUIS PIGUET.

Nouveau massacre 
d'arbres à Saint-Jean?

Au cours de la  d ix ièm e rem ise en 
é ta t des tro tto irs  du q u artie r , l ’a rro n ­
di du  tro tto ir  angle ru e  du  B eulet e t 
ru e  de S a in t-Jean  v ien t d ’ê tre  sub i­
tem en t m odifié. Cela sign ifie ra it-il la  
résu rrec tion , après douze ans, de 
l ’inopportun  p ro je t de rétréc issem en t 
du  tro tto ir  de la ru e  de S a in t-Jean  
q u ’une  pé tition  m assive des h ab itan ts  
a v a it — sem b le-t-il — défin itivem ent 
é ca rté  ? Les rivera in s  s ’opposeront, 
physiquem en t s’il le  fau t, au  m assacre  
des quelques tilleu ls qui o rnen t en ­
core cette  avenue, e t à la  conversion 
en autodrom e d ’une a rtè re  inc itan t 
su ffisam m ent à  la  v itesse  p a r  son 
tra cé  rectiligne, à  p rox im ité  d ’une 
école aussi fréquen tée  que celle de 
S a in t-Jean .

Un habitant au nom de plusieurs.

Mémento genevois
ROTONDE DU QUAI DU MONT-BLANC: 20.45, 

H a rm o n ie  n a u t iq u e .

A p ér i t i f  à  la g e n t i a n e

SUZE
p ré p a ré  en S u isse  ex c lu s iv e m e n t avec  
d e s  ra c in e s  de g e n tia n e  f r a îc h e s  du Ju ra

En réponse à  une question écrite  
de M. F on tanet, député, su r les effec­
tifs  des trav a illeu rs  é trangers a tt r i­
bués ces dern ières années e t pendan t 
le  p rem ier sem estre de 1968, le  Conseil 
d ’E ta t genevois donne quelques re n ­
seignem ents im portan ts  su r ce p ro ­
b lèm e épineux.

APPLICATION DES ARRÊTÉS 
FÉDÉRAUX

La lim ita tion  et la  réduction  de l ’ef­
fectif des é trangers  p a r  en trep rise  ré ­
su lten t de l ’ACF du 26 fév rie r 1965, 
m odifié p a r  la  su ite  à d iverses re ­
prises.

P récédem m ent, les ACF en la m a­
tiè re  (1" m ars 1963 e t 21 fév rie r 1964) 
p révoyaien t la  restric tion  de l’adm is­
sion de m a in -d ’œ uvre  é tran g ère  in d i­
rec tem en t p a r  la  lim itation  de l ’effec­
tif  to ta l du  personnel des en trep rises 
(Suisses et étrangères).

U n recensem ent généra l des é tra n ­
gers p a r  en trep rise  a donc dû ê tre  
effectué le 1 "  m ars 1965, da te  de l’en­
tré e  en  v igueur de l ’A CF du  26 fév rie r
1965.

Cela rev ien t à d ire  que nous ne 
som m es pas en m esure de fo u rn ir  les 
renseignem ents dem andés pour la  pé­
riode an térieu re .

Nous rappelons égalem ent que l’oc­
tro i des dérogations — e t la  fixa tion  
d ’un  p rem ier effectif d ’é trangers  est 
assim iliée à  une  dérogation  — est de 
la  com pétence de l ’au to rité  fédérale  
(OFIAMT), qu i se prononce ap rès 
avoir requ is  le  p réav is des cantons.

A p a r tir  du  7 m ars  1968, en raison  
des nouvelles dispositions de l ’ACF 
du  28 fév rie r  1968 re la tives aux  sa i­
sonniers é trangers, les cantons on t la  
facu lté  d ’accorder des dérogations 
pou r ce tte  catégorie de travailleu rs .

TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 
ATTRIBUÉS AUX ENTREPRISES 
NOUVELLES

L es effectifs to taux  des trava illeu rs 
é tran g ers  a ttrib u és aux  en treprises 
nouvelles ainsi q u ’aux  nouveaux 
points de ven te  des g rands m agasins 
à  succursales m ultip les — y com pris 
les saisonniers accordés dans le cadre 
de la com pétence can tonale  — ont été 
les su ivan ts :
1965, 65 un ités pour 23 en trep rises ;
1966, 82 un ités pour 25 en trep rises ;
1967, 288 un ités pour 24 en trep rises ;
1968 (à fin juin), 57 un ités pour 26 en ­
treprises.

Ces a ttrib u tio n s ne  rep résen ten t 
qu ’une faib le  p a rtie  de l’ensem ble des 
dérogations accordées :

1965, 694 un ités pour 448 requêtes
agréées ;

1966, 601 un ités pour 412 requêtes
agréées ;

1967, 1052 unités pou r 288 requêtes
agréées ;

1968 (à fin  juin), 300 un ités pour 
121 requêtes agréées.

DÉROGATIONS
C om parées au  to ta l des dépasse­

m ents au torisés pour l ’ensem ble du 
pays, les dérogations accordées aux  
en trep rises de n o tre  canton sont supé­
rieu res à la proportion  de m a in -d ’œ u­
v re  é tran g ère  occupée dans no tre  
canton p a r rap p o rt à l’ensem ble de la 
population  active é trangère  dans tou te  
la  Suisse.

D é r o g a t i o n  M a in - d ’œ u v r e  
à  G e n è v e  à  G e n è v e

D é r o g a t i o n  M a in - d 'œ u v r e  
t o t a l  e n  S u is s e

1965 13,9 7,3
1966 8,4 7,1
1967 14,6 7,5
1968 les calculs ne  peuven t pas encore 
ê tre  établis.

UN E V E N E M E N T E X C E P T IO N N E L
UN ÉVÉNEMENT EXCEPTIONNEL

I l n ’est plus besoin de p résen te r le 
L iving T heatre . C ette  tro u p e  am éri­
caine en ex il en E urope parce  q u ’elle 
ava it refusé de pay er des im pôts qui 
se rv ira ien t la  g uerre  du V ietnam  est 
dé jà  venue deux  ou tro is  fois à G e­
nève su r l ’in v ita tion  du  T h éâ tre  de 
Carouge. C ertains se souviennent 
p eu t-ê tre  du  F ran k en ste in  ex trao rd i­
n a ire  qu i ava it été p résen té  l ’h iv e r 
passé au  G rand -T héâ tre . D epuis, b ien 
de l ’eau a coulé sous les ponts e t la  
tro u p e  de Ju lia n  Beck va  re to u rn e r 
aux  E ta ts-U n is pour une  tou rnée  de 
h u it mois. A van t leu r départ, elle in ­
te rp rè te  encore q u a tre  fois sa d e r­
n iè re  création  : « P arad ise  Now » (le 
p a rad is  m ain tenant).

C ette pièce devait ê tre  jouée au  
F estiva l d’A vignon cet été. M ais le 
L iving T hea tre  s ’est re tiré  du festiva l 
p o u r condam ner la  chasse au  sorcière 
e t la  répression  qui sév it à  A vignon 
com m e d ’ailleu rs dans le res te  de la 
F rance . Il fa u t a jo u te r q u ’a u p a rav an t 
le  L iving T h ea tre  av a it é té  v ictim e 
d ’une cam pagne de dén ig rem en t sys­
tém atique  m enée p a r  le dépu té  g au l­
lis te  de la  région, voyant dans l ’en tre ­
p rise  des com édiens am éricains « une 
action  am orale  e t subversive»...

LE THÉÂTRE LIBRE
C’est dev an t quelque 1500 specta­

teu rs  que com m ence « P arad ise  now  » 
au  P ala is des Sports. S u r la  scène, les 
ac teu rs fon t des exercices resp ira to i­
re s  tan d is  que d ’au tres  déam bulen t 
dans le public. P e tit à  p e tit les com é­
diens chuchotent, puis c rien t au  public 
des con trad ictions ex is ten tie lles re s ­
senties dans no tre  systèm e : « J e  n ’ai 
pas le d ro it de  voyager sans passe­
port... J e  ne sais pas com m ent a r rê te r  
les guerres... J e  ne peux  pas v ivre  
sans avo ir d ’argent... J e  n ’ai pas le 
d ro it de fu m er du  haschisch... J e  n 'a i 
pas le  d ro it de m e déshabiller... » C’est 
le  p rem ier tem ps de l’a tt io n  ; « soyez 
contestataire » pou r p ren d re  conscien­
ce de la  nécessité de constru ire  une 
au tre  société, une  société m eilleure. Le 
th é â tre  est libre. La scène nous a p p a r­
tien t. Des specta teu rs confectionnent 
des bandero les : « G uerre  à la  pa ix  
du trav a il », « A rrêtez le p illage du 
tie rs  monde, pillez les banques». D’au ­
tre s  c ritiq u en t le  rec teu r de l ’U n iver­
sité, le  pa trona t, se so lidarisen t avec les 
trav a illeu rs  ita liens e t espagnols ou 
ch an ten t l ’« In te rn a tio n a le  ». Le théâ­
tre est libre. Il n ’y a p lus d ’acteurs, 
plus de spectateurs. De fait, un  bon 
tie rs  de la  salle  reste  to u t de m êm e 
passif, e t la  partic ipa tion  a parfo is 
de la  peine à s’organiser. Le L iving 
T h ea tre  fa it la  p reuve  de no tre  é ta t 
d ’aliénation , de n o tre  m anque de 
c réa tiv ité , d ’im agination  politique.

CONSTRUIRE LA RÉVOLUTION
L a p rise  de conscience du  « soyez 

con tes ta ta ire  » nécessite la  discussion 
im m édiate  p o u r une  construction  de 
la  révolution . Le L iving T héâ tre  pose 
des ja lons pou r ce tte  construction. Il 
fa u t u n  m onde pacifier, sans race, 
sans classe, sans gaspillage, saris t r a ­
vail inutile , sans aliénation  sexuelle, 
etc. L e public à  nouveau  ten te  de 
dessiner cet au tre  m onde. L a p a rtic i­
pation  se fa it p lus difficile.

D ans un  tro isièm e tem ps les comé­
diens propose la réa lisa tion  du p ro je t 
tran scenden ta l. Us fon t le  « parad is 
m a in ten an t » (Parad ise  now). F a ire  
l ’am our, fa ire  la  paix , réconcilier les 
races, hum an iser la  p roduction  tels 
son t les tra its  p rinc ipaux  du  nouvel 
Eden. « Soyez » dem anden t les acteurs 
au  public. A lors a p p a ra ît la  g rande 
contradiction , le  public ne p eu t pas 
re s te r  public passif. I l do it « être » 
dans la  rue, dans la  dynam ique d ’un  
processus révo lu tionnaire  e t il n e  p eu t 
pas, il n ’y a rr iv e  pas. Les com édiens

du  L iving sont hors de no tre  système.
P lu sieu rs questions se posent après 

u n  tel spectacle, aux  spectateurs ou 
partic ipan ts, e t c’est ce rta inem ent u n  
des g rands m érites de la  rep résen ta ­
tion. P o u r m a p a rt, je- suis (incapable! 
de répondre  im m édiatem ent. Les ac-a 
teu rs  jou en t-ils  ou v iv en t-ils  le -* p a -- ' 
rad ise  now  ». S ont-ils en ferm er dans 
l ’un ivers d u  discours ou de l ’action ? 
Son t-ils  hors ou dans le systèm e ? Q ue 
signifie po u r le spec ta teu r son incapa­
cité à une c réa tiv ité  po litique to ta le  ? 
Il y  a beaucoup d ’au tres  problèm es. Je  
ten te ra i d ’y répondre  dem ain, à  tê te  
reposée.

J.-D. SCHLAEPFER.
P.-S. — Une chose est sûre. Il faut 

aller voir le Living Théâtre à tout 
prix et cela parce que l’on n’a pas le 
droit dans une société qui vise à nous 
« idiotiser », de rater une chance de 
se poser des questions fondamentales 
et la troupe de Julian Beck en pose 
au moins une: violence ou non vio­
lence ?

GENEUE

Vendredi 25 et sam edi 24 août 19é8, à 20 h. 45

BALLET DU GRAND THÉÂTRE 
DE GENÈVE

avec l'Orchestre de la Suisse romande
e t  l'ENSEMBlE A PERCUSSION DE GENÈVE

Un seul p rogramme:

« Les Sylphides » - « Don Quichotte » - 
« Corrida - « Répercussion »

Location au Grand-Théâtre (tél. 25 62 60) 
Prix: d e  Fr. 6.— à Fr. 18.—
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V A U D

Où va la Compagnie Vaudoise d’Electricité ?
IV *

Régime actuel
Nous n ’avons pas souvenance que, 

dans son exposé, à l’assem blée géné­
ra le , M. D esm eules a u ra it fa it a llu ­
sion à la  rép a rtitio n  ac tue lle  du 
solde disponible du com pte de pertes 
e t profits.

En 1951, il a  été p révu  q u ’après un  
versem ent s ta tu ta ire  au fonds de ré ­
serve, puis dans les fonds don t la  
constitu tion  a  été au to risée  p a r  le 
Conseil d ’E tat, il est a ttr ib u é  aux  ac­
tionnaires un  p rem ier d iv idende de 
4 % . Le solde est ré p a r ti à  raison de 
50 %> à la  d isposition de l ’assem blée 
généra le  (pour 1967, le  d iv idende to ­
ta l est de  5 Va °/o), pu is 50 °/o à  la  
caisse de l’E tat. M ais si le  ré su lta t des 
com ptes n e  perm et pas d ’a ttr ib u e r  
aux  ac tionnaires un  d iv idende supé­
r ie u r  à 4% , l ’Etat n’a droit à aucune 
participation aux bénéfices ! C ette 
disposition dev ra it ê tre  de n a tu re  à 
ra s su re r les actionnaires, m ais si elle 
est passée sous silence, c’est que l ’on 
escom pte q u ’il sera  tou jou rs  néces­
sa ire  d ’a ttr ib u e r  un  d iv idende n e tte ­
m en t su p érieu r à 4 %>.

J e  reconnais que M. D esm eules p ré ­
vo it la  cession en  to u t ou p a rtie  des 
actions de l’E ta t non  aux  ac tionnaires 
privés, com m e d ’aucuns le désiren t, 
m ais aux  com m unes, ceci po u r ten ir  
com pte d ’une  m odification du  régim e 
des r is tou rnes ; m ais des actionnaires 
nouveaux  ne s’in té ressera ien t pas à la 
rep rise  des actions de l ’E ta t, si un  
rendem en t in té ressan t n ’est pas as­
suré. P a r  con tre  on dem ande fréquem ­
m ent, no tam m ent au  canton, d’aug­
m en te r sa partic ipa tion  au cap ital 
d ’en trep rises de tra n sp o rt où to u t 
ren d em en t est exclu.

En 1957, les eaux  vaudoises on t 
perm is de p rod u ire  581 m illions de 
KV. D e ce ch iffre  il fa u t déduire  l’eau  
de d eu x  petites chutes qui u tilisen t 
des eaux  privées : S ublin  II , p ro ­
p rié té  de la  com m une de B ex e t ex ­
p loitée p a r  les Forces m otrices de 
l’A vençon ; pu is une  p e tite  usine ap ­
p a rte n a n t à la  Société é lec trique  de 
V evey-M ontreux, bénéfic ian t d ’eaux  
de source p rovenan t du  P ays d ’E n- 
H au t,! 'liv rées  ensu ite  à la v ille  de 
L ausanne comm e de l ’eau potable. 
Ces deüx  Chutes ne p ro d u isen t guère 
p lu s q u ’une dizaine de m illions de 
KV.

Il res te  donc une  production  d ’en­
v iron  570 m illions de KV qui v ien ­
n en t des eaux  concessionnées p a r  le 
canton. 255 m illions de KV ap p a rte ­
na ien t à la  CVE, soit les 5/n  à peu  de 
choses près. L ’ap p o rt financier de la 
com pagnie à l’E ta t se ra it ainsi, pour 
l ’année 1967, de 760 000 fr., ce qui re ­
p résen te  environ  les 5/u  de 1 683 654 
francs 80.

De 1942 à  1953, c’es t-à -d ire  d u ran t 
les d ix  dern ières années norm ales de 
la  C om pagnie de Joux , le  fonds de 
réserve  o rd in a ire  a passé de 2 081 590 
à 3 340 000 fr., augm entation  de 
1 252 410 fr., soit en m oyenne, 125 000 
francs p a r  année.

En v e rtu  du  décret de 1923, le 55 %  
é ta it p ro p rié té  de l ’E tat, ce qui rep ré ­
sen ta it un  m on tan t annuel de 68 750 
francs.

S i po u r 1953 on a jou te  ce tte  d e r­
n iè re  som m e à celle déjà  encaissée 
p a r  l’E ta t de 596 282 fr., on a rriv e  à,? 
u n  to ta l en  fav eu r d u  can ton  de 
665 032 fr. pou r une production  de 
117 m illions de KV, en p lus de cela il 
fau d ra it te n ir  com pte de la  p a r t de 
l ’E ta t au x  réserves tacites, égalem ent 
de 55% .

Or, en 1967, les versem ents de la  
CVE à l ’E ta t sont environ de 760 000 
fran cs pou r 255 m illions de KV d ’o ri­
gine vaudoise.

T en an t com pte d ’une production  
p lu s que doublée, on ne  p eu t p ré ten ­
d re  que le can ton  a p ressu ré  la  CVF.

Ristourne aux communes
L a d irection  de la CVE estim e que, 

seules les com m unes don t le  réseau  
es t ren tab le  peuven t p ré ten d re  à une  
ristou rne . D u po in t de vue  com m er­
cial, la  chose p eu t se soutenir.

M ais si en 1951, le  p ro je t du Con­
seil d ’E ta t n ’av a it assuré  le versem ent 
de  ris to u rn e  qu ’au x  com m unes im ­
po rtan tes, l ’opposition des localités 
ru ra le s , jo in te  à  celles d ’au tres  m é­

contents, au ra it fa it som brer le pro jet. 
S i l ’on rev ien t en a rriè re , les m anda­
ta ire s  des petites com m unes au ro n t le 
sen tim en t d ’avoir été m anœ uvrés. Il 
s’ag it là  d ’une m esure p lus du to u t 
politique.

Conclusions
La prise  en considération des sug­

gestions relevées au cours de cet ex ­
posé exige une  révision de la  loi su r 
l ’u tilisa tion  des lacs e t des cours 
d ’eau.

L e p ro je t devra it ê tre  é laboré p a r 
le  Conseil d ’E tat, puis soum is au  
G rand  Conseil.

R este l ’appel au  peuple p a r  voix de 
référendum .

L e can ton  ne devra it renoncer aux  
avan tages qu i lui sont assurés p a r  la  
loi fédéra le  de 1916 que le jo u r où la 
CVE se tro u v era it dans l’im possibi­
lité  d ’assu rer u n  rendem ent au  capi­
ta l actions. Nous n ’en  som mes h eu ­
reusem en t pas là  !

A. MARET, 
ancien conseiller d’Etat.

* Voir n o s  n u m é r o s  d u  14, 20 e t  21 a o û t .

RENENS: Après un accident 
de  chantier

La Caisse de pensions du personnel 
comm unal de Lausanne comm unique:

Le 6 aoû t dern ier, u n  accident de 
ch an tie r  s’est p rodu it dans les im m eu­
bles ac tue llem en t en  construction  p a r  
la  C aisse de pensions du  personnel 
com m unal de  L ausanne su r  les te r ­
ra in s  sis à  la  ru e  Longem alle 50, de­
v a n t l’usine  à gaz. Des balcons se sont 
effondrés. I l n ’y eu t heu reusem en t 
aucun  acciden t de personne. Le m a î­
tr e  de l’ouvrage a  confié à M. P ie rre  
D uttw eiler, ingén ieur, le  soin d ’é tab lir  
les causes de l’accident e t les respon­
sabilités.

Des constatations fa ites à ce jour, il 
re sso rt qu ’il n ’y a  eu de la  p a r t  des 
arch itec tes e t des ingén ieu rs aucune 
fau te  de conception ou de calculation  
dans le  d im ensionnem ent des balcons 
préfab riqués.

La ru p tu re  du balcon su p érieu r est 
due à la  m an œ u v re  in tem pestive d ’un  
p e tit v é rin  hyd rau liq u e  d ’une  capa­
cité de d ix  tonnes. C ette fausse  m a - ’ 
nceuvre au  m oyen du  v é rin  a rom pu 
u n  balcon. L a chu te  de ce d e rn ie r a 
en tra în é  les au tres  de p roche en p ro ­
che. Cet accident n ’affecte  abso lum ent 
en rien  la  so lid ité de l ’édifice, ce qu i 
a  perm is la  rep rise  du m ontage dès le 
14 août.

U n essai de charge su r  tous les b a l­
cons é ta it prévu , essai qu i devait ê tre  
effectué une  fois le  gros œ uvre  te r ­
m iné. I l n ’y av a it donc aucun  risque  
p o u r q u ’u n  accident se produise une  
fois l ’im m euble hab ité , pu isque le 
contrô le a u ra it dém ontré  tou te  e rre u r  
éventuelle. Le m a ître  de l ’ouvrage ne 
su b ira  aucun  p ré jud ice  financ ie r du 
fa it de cet accident.

HOOLO&Eftlfi 
BIJOUTERIE

PROTESTATION. — A la  su ite de 
l ’in terd ic tion  du film  nord -v ie tnam ien  
« L a T em pête se lève », les é tud ian ts 
p rogressistes on t publié un  com m uni­
qué de protestation . On y li t no tam ­
m en t :

« Les é tud ian ts progressistes ont ap ­
p ris  avec stupéfaction  les ra isons évo­
quées p a r  le  conseiller fédéra l T schu- 
d i pou r in te rd ire  à  la population  
suisse la  vision du film  n o rd -v ie tn a ­
m ien  « L a T em pête se lève ».

» Us estim ent que p a rle r  à ce p ro ­
pos de « p ropagande politique au  p re ­
m ie r p lan  » n ’est qu ’a rgu tie  de m au­
vaise  foi.

» Us condam nent v ivem en t ce tte  
a tte in te  à  ce qui reste  de lib erté  cu l­
tu re lle  dans la  Suisse cap ita liste  
qu ’on évoque pour im poser au  p u b lic -  
un  film  p a re il à  « Com m ando su r  le 
V ietnam  », financé p a r  les services 
psychologiques de l ’arm ée US e t la r ­
gem ent d iffusé a fin  d ’a tté n u e r  l’effet 
causé su r  l ’opinion p a r  les bom bar­
dem ents am éricains systém atiques su r 
des objectifs no rd -v ie tnam iens te ls  
qu ’hôp itaux , écoles,, villages, h a b ita -  
tions. - JC ” .3 ,

» Us con testen t que les livraisons 
trad itionne lles d ’arm es de fab rica tion  
suisse (in terd ites parfo is p a r  les Con­
ventions de Genève) aux  USA n o tam ­
m ent, pu issen t constituer une excuse 
v a lab le  à  la  p résen ta tion  chez nous 
d ’œ uvres sem blables à  celle évoquée.»

1TÉ L223690

D es fle u r i  to u jo u rs  f ra îc h e s  par

Charly BODMERFEUZ
Lausanne • Ile Saint-Pierre 

Caroline 2 - T éléph one 22 67 2S 
Enning 8 - T éléph one 22 4706

Livre d e s  fleurs d a n s  le  m o n d e  
en tie r. M em bre  F leurop e t FID. 
Im p o rta teu r d ire c t d e  H o llan d e  

e t  d 'I ta lie . T oute  con fec tio n .

LAUSANNE : U rbanism e. — L a so­
ciété coopérative l ’H ab ita tion  F ém i­
n ine  a constru it deux bâtim en ts au  
chem in p rivé  des Sauges (Bois G en­
til). C ette dévestitu re , de tro is m ètres 
de large, est très m auvaise  e t n ’est 
pas en tretenue.

La société p récitée, au  bénéfice d ’un  
d ro it de superficie, dem ande depuis 
1965 que la com m une assu re  un  accès 
convenable à  ses deux  im m eubles. La 
M unicipalité a dû  a tten d re  la  cons­
truc tion  d ’un  b â tim en t su r la  p rop rié té  
voisine 't la  possib ilité  d ’acquérir 
deux parcelles en bo rdure  du  chem in 
des Sauges av an t d ’envisager la ré ­
fection  e t l ’é larg issem ent d ’u n  tro n ­
çon de ce chem in privé, avec tra n sfe r t 
au  dom aine public.

L a réfection  com porte no tam m ent 
u n e  m odification sensib le du profil en 
long du  chem in, afin  de p e rm ettre  
l ’accès aux  garages constru its  au  n i­
v eau  p rescrit. Ces garages e t le  b â ­
tim en t seron t occupés dans un  proche 
avenir.

A fin  d ’en trep ren d re  ces trav au x  
sans ta rd er, la  M unicipalité, en  sa 
séance du  16 aoû t 1968, a décidé l’ou­
v e rtu re  d ’un com pte d ’a tten te  qu i sera 
régu la risé  p a r  voie de p réav is cette  
année  encore.

Compagnie 
Paul Pasquier

D ès le  20 aoû t (to u s  le s  so ir s  d e  b ea u  
te m p s , sa u f le  d im a n ch e), au p arc d e  
M on -R ep os, e l l e  p résen tera  la  jo y e u s e  
c o m é d ie  d e  G o ld o n i, LE MENTEUR, 
a d a p té e  par P. S ab atler .
Lo c a t io n :  Lau sann e-To u rs ,  B . -C o n s tan t  7, 
té l.  23 74 77. Prix d e s  p l a c e s :  Fr. 4.—  
e t  Fr. 6.— ( t a x e s  c o m p r i s e s ) .

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
C h a u d e ro n  5 - Tél. 22 92 14/15

Vins d e  choix  
Restauration so ig n é e  

S a lles d e  so c ié té s  

le u x  d e  q u illes au tom atiques

G éran ce: l .  e t  R. Bavaud

Faites lire notre journal !
C O O P É R A T I V E  DES

COBAL
OUVRIERS DU BATIMENT

G y p s e r ie -p e in tu re  

G é n ie  civil M a ç o n n e rie

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5 •/. 10 ans 

B eaulleu  11 LAUSANNE Tél. 24 28 24

COMMUNE DE LAUSANNE
Désaffectation partielle d es  cimetières 

du Bois* de  Vaux et d e  Vers-chez-les-Blanc

Le p u b lic  e s t  in fo rm é q u e  le s  to m b es d 'enfants, le s  to m b es cinéraires  
e t  le s  to m b es à la lig n e  d e s  s e c tio n s  su iv a n te s :

BOIS DE VAUX S e c tio n s  _No« d e *  to m b e s  D a tes  d ’inhum ation

Enfants E/26 508 à  813 d u  2. 4.1935 au  27.11.1943
C in é ra ire s  C/26 333 à  531 d u  15.10.1935 au  1. 8.1939
T o m b es à la lig n e  A/27 10678 à 11127 du  25. 2.1942 au  23.11.1942

VERS-CHEZ-LES-BLANC
T o m b es à la l ig n e : du  N ° 10 d e  1914 au  No 3 d e  1927 

seron t d é s a f fe c té e s  à partir du 1*' janvier  1969.

C e tte  d é s a f fe c ta t io n  p a r tie l le  s 'a p p l iq u e  é g a le m e n t  a u x  u rn e s  c in é ­
ra ire s  qu i a u ra ie n t é t é  in h u m é e s  u lté r ie u re m e n t d a n s  c e s  to m b e s .

Les fam ille s  p e u v e n t  ré c la m e r le s  m o n u m en ts  e t  le s  e n to u ra g e s  e n  
a d re s s a n t  leu rs  d e m a n d e s ,  par écrit, à la D irectio n  d e  p o lic e , b u re a u  
d e s  in h u m atio n s , ru e  B eau -S é jo u r 8, à L ausanne .

jusqu'au 30 n ovem b re 1968.

P a ss é  c e  d é la i ,  le s  m o n u m en ts  e t  le s  e n to u ra g e s  n o n  ré c lam é s  
s e ro n t  d é tru its . (Art. 40 d e  l 'a r r ê té  du  C o n se il d 'E ta t d u  13.9.1960 sur 
le s  in h u m a tio n s e t  le s  in c in é ra tio n s .)

Pour to u te s  d e m a n d e s  d e  r e n se ig n e m e n ts ,  p r iè re  d 'in d iq u e r  d e s  
d a te s  e t  d e s  n u m éro s  d e  to m b e s  e x a c ts .

L ausanne , le  31 m ai 1968. DIRECTION DE POLICE

Cinémas lausannois
A. B . C .  M T . T S D

I

■

■

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

Prem ière v is io n

LES CINQ DE LA VENGEANCE
Guy M ar iso n ,  M o n ica  Randa l l  

C i n é m a s c o p e  « C o u le u r s  
P ar lé  I ta lien , s o u s - t i t r e s  f r an ç . /a l l em .

A t b é n e e T é i 21 24 12*1

14.00, 17.30, 20.45 14 a n s
P ar lé  f r a n ç a i s  - Trois  h e u r e s  q u in z e  

d e  s p e c t a c l e  i n c o m p a r a b l e  
C h e f - d 'œ u v r e  d e  King Vidor ,  

d ' a p r è s  Léon To ls to ï

GUERRE ET PAIX
a v e c  A u d r e y  H e p b u r n ,  H enry  F on d a ,  

Mel Fer rer ,  V. G a s s m a n ,  A nita  E x b e r g

A t l a n t i c
I

■

■

1

■

T. 2211 44-4»|

18 ans14.30, 17.00, 20.30
Br ig i tte  B a rd o t  

d a n s  un film d e  H.-G. C lo uzo t

LA VÉRITÉ
M a r i e O o s é  Nat , Sami Frey C h a r l e s  Va- 
ne l ,  Paul M e u r i s s e ,  F e rn a n d  Ledoux,  

Louis S e ig n e r  
Le film d é b u t e  im m é d i a t e m e n t

B e l - A i r [ m  2 » m a |
16 a n s14.30, 17.00, 20.00 , 22.10

Prem ière v is io n  
P a r lé  f r a n ç a i s  - C o u le u r s  

Le h o ld - u p  le  p lu s  s e n s a t i o n n e l  
j u s q u ' à  p r é s e n t . . .  d u  ja m a i s  v u l

TROIS MILLIARDS D'UN COUP
S tan ley  Baker , J o a n n a  P e t t e t  3. Boo th

B o u r g  E 3 E Z L 2 3
14.30 17.00.19.00,21.00 16 a n s

S e m a i n e s  d u  film r u s s e  
Le c é l è b r e  film d ' E i s e n s t e i n  c l a s s é

LE CUIRASSÉ POTEMKINE
«Le m e i l l e u r  d u  m o n d e »

Vers.  o r ig .  s o u s - t i t r é e  f ranç . /a ll em .  
(Fav s u s p .  è  21.00)

C a p i t o l ?  E 3 E E E
14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

Prem ière v is io n
C o u le u r s  D e lux e

PRUDENCE ET LA PILULE
Un c h e f - d ' œ u v r e  d 'h u m o u r  b r i t a n n iq u e  

D e b o r a h  Kerr, D avid  N iv en ,
Ir ina D emick , 3. G e e s o n

C i n e a c Ira . 22
P e r m a n e n t ,  d e  14 00 à  22.00 7 a n s

Pro f i tez  d e s  v a c a n c e s  p o u r  v o u s  
a m u s e r  a v e c

LAUREL ET HARDY
d a n s  LES ROIS DU K. O. - LES JOYEUX 

VAGABONDS-RAMONEURS 
A rr iv ée  d ' o r p h e l i n s  c o r é e n s  è  Coin t r ln

TéL 1261 2S|

16 a n s

C a c o y a n n ls
K ed r o v a

14.30 20.30 (en  f ran ça is )
17.00 (en  a n g l a i s ,  s o us- t i t r é )

ZORBA LE GREi

A. Q u ln n  d a n s  l e  film d e  
A lan  B â te s ,  Ir. P a p a s ,  L

|TéL 22 I f  12)

16 ans14.30, 17.00, 20.30
Fes t iva l  d u  w e s t e r n  

F rançais

TEXAS, NOUS VOILA !
a v e c  D ean  M ar tin , Alain D elo n , 

R o s e m a r y  Forsy th

TéL 2 « 2 1 4 4 |

18 an s14.00, 16.00, 20.00 ( f rança is )
18.00, 22.10 ( a n g l a i s ,  s o u s - t i t r e s )

Le c h e f - d ' œ u v r e  d e  M. A nto n ion i

BLOW UP
D avid  H e m m in g s ,  V a n e s s a  R e d g r a v e ,  

S a rah  M iles  
P a lm e  d ' O r  à  C a n n e s  1967 

En c o u l e u r s

M é t r o p o l e T él ZHÏD
|  14.30, 20.30 16 a n s
I Bourvil,  A nn ie  G i r a r d o t ,  R. H o s s e i n  
| j  e t  u n e  b r i l l a n t e  d i s t r i b u t io n

in t e r n a t i o n a l e
■  GUERRA SECRETA
g  (GUERRE SECRÈTE)

e s p i o n n a g e ,  un c o m b a t  s a n s  
- P a r lé  i t a l i en ,  s.-t . f r a n ç a i s

P a I a  c e  ’6 |TéL a  18»  !
14.30. 17.00. 20.00 22 10

8e s em a in e  
La v ie  s e x u e l l e  d a n s  le  m a r i a g e

LE MIRACLE DE L'AMOUR
Film d ' é d u c a t i o n  s e x u e l l e  

R e c o r d  d 'a f f l u e n c e  en  é t é  
P a r lé  f r a n ç a i s

18 a n s

m  2I4H1J
ü 14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s
■  P a r lé  f r a n ç a i s
m  C ' e s t  l ' e n f e r  v iv a n t . . .  à  t r a v e r s  un mur 
jH d e  f l a m m e s  ju s q u ' a u  for t

_  L'ENFER EST POUR LES HÉROS
ü  S te v e  M c Q u e e n .  J a m e s  C o b u rn ,  

B o b b y  Darin

A ction ,
merci. . .

I  17.00. 20.30 16 an s
' 2e sem a in e
0  En g ra n d e  p rem ière

Ta t la n a  S a m o ï io v a  e t  V LannovoT 
§  e n  m ô m e  t e m p s  q u e  Paris  e t  Zurich 

C o u le u r s  P a r lé  franç .  Fav. s u s p .
| |  Un film d u  S o v ié t i q u e  A. Zarkhi

ANNA KARENINE

M o d e r n e Tél. 2<28 7 7 |
14.30, 17.00, 20.30 16 an s
Un t h è m e  d ' a c t u a l i t é :  a v o r t e m e n t  ou 

c o n t r ô l e  d e s  n a i s s a n c e s  
M a r i e O o s é  Nat  d a n s

JOURNAL D UNE FEMME 
EN BLANC

d e  C la u d e  Autan t-Lara ,  
d ' a p r è s  le  r o m a n  d ' A n d r é  S o u b l r a n

C o r so - Rc n e n s | TéL M » w j

20.30
En c o u l e u r s  

LA ROUTE DE L OUEST
Klrk D o u g la s ,  R o b e r t  Mltchum, 

R ich ard  W idm ark

16 a n s



LE PE U P L E — LA SE N T IN E LL E Deudi 22 août 1968

Les partis communistes de France, 
d’Italie, de Suisse, condamnent 

l’agression soviétique

LE BILLET DE JULES HLMBEKT-IHIOZ

LES BLINDÉS RUSSES CONTRE LA LIBERTE
Les partis  com m unistes français et 

ita lien  ont publié chacun, hier, une dé­
claration  p a r  laquelle ils exp rim en t 
leu r désapprobation  face à l’in te rv en ­
tion m ilita ire  soviétique en Tchécos­
lovaquie, e t réa ffirm en t leu r soutien 
aux  d irigean ts tchèques actuels. Q uant 
au  P a rti du travail, en Suisse, son 
organe officiel avait dé jà  pris position 
con tre  l ’agression ; le Comité d irec teu r 
du PST a approuvé h ie r cette  prise  
de position, e t a déclaré no tam m ent : 

« ... Il condam ne ce tte  in terven tion  
qui constitue la violation de principes 
m ain tes fois affirm és et auxquels le 
P a rti suisse du trav a il dem eure, pour 
sa part, réso lum ent a ttaché. Ces p rin ­
cipes sont ceux de l’indépendance et 
de l’autonom ie des p artis  com m unistes 
e t ouvriers dans la fixation  de leu r 
politique e t de leu r action, e t dans 
la définition de leu r chem in vers le 
socialisme, ainsi que la souveraineté  
des E ta ts socialistes, ceci dans le res­
pect des. responsabilités q u ’ils assu­
m en t v i-à -v is  du m ouvem ent in ­
ternational. Ces principes im pliquent 
égalem ent que le P a rti com m uniste 
ne  p eu t constru ire  le socialism e 
qu ’avec l ’appui du peuple. A plusieurs 
reprises, depuis le mois de décem bre 
dern ier, les organes du P a r ti  suisse 
du  trav a il e t sa p resse ava ien t e x ­
prim é leu r so lidarité  e t leu r confiance 
envers les com m unistes de Tchécoslo­
vaquie, e t leu r renouvellen t l’exp res-

La Roumanie, après ce qui s’est 
passé pour la Tchécoslovaquie, a elle 
aussi tout à craindre de Moscou. M. 
Ceaucescu l’a bien senti puisque dans 
une déclaration, hier, où il proclama 
son indignation de l’agression russe, 
il a dit clairement que le peuple rou­
main allait se préparer à toute éven-

sion de cette so lidarité  et de cette  con­
fiance, dans cette  te rrib le  épreuve. Le 
P a rti suisse du trav a il veu t cro ire que 
l’irrép a rab le  sera  évité, que les tro u ­
pes d ’in terven tion  seron t re tirées, et 
que le processus de renouvellem ent e t 
de réform es profondes voulu et sou­
tenu  p a r  le P a rti com m uniste tché­
coslovaque et p a r  le peuple de T ché­
coslovaquie pou rra  rep ren d re  m algré 
to u t e t q u ’il n ’y au ra  pas de re to u r 
à des m éthodes de gouvernem ent con­
dam nables e t dénoncées p a r  le P a rti 
com m uniste et le peuple  de Tchécoslo­
vaquie. »

De Gaulle condamne
Tous les gouvernem ents occidentaux 

on t eu la m êm e réaction  de rép ro b a­
tion, voire, pou r certa in s qui on t pris 
des m esures de « p récau tion  » m ili­
taire, d 'inquiétude. On no tera  su rtou t 
que le généra l de G aulle a réprouvé 
lui aussi l ’a ttitu d e  soviétique, la  con­
sid é ran t en ou tre  com m e une consé­
quence fâcheuse de la politique des 
blocs née à  Y alta  e t condam née p a r 
la  F rance.

Conseil d e  sécurité
Le Conseil .de sécurité  s’est réun i 

cette  n u it e t a adopté son o rd re  du 
jo u r m algré  l’opposition de l ’URSS 
e t de la H ongrie. Les débats doivent 
se poursu iv re  au jo u rd ’hui.

tualité et ne laisserait personne s’im­
miscer dans ses affaires intérieures. 
Tito, comme son collègue roumain, a 
lui aussi vivem ent condamné Moscou 
et réaffirmé sa solidarité avec Pra­
gue, mais il a toutefois demandé à la 
population de s’abstenir de démons­
trations trop vives d’hostilité à l’URSS.

La menace d’un second Budapest est 
devenue réalité. Dans la nuit de mardi 
à mercredi, les armées russes, ap­
puyées par les forces armées des Etats 
vassaux d’Allemagne orientale, de Po­
logne, de Hongrie et de Bulgarie qui 
faisaient depuis des mois de grandes 
manœuvres aux frontières tchécoslo­
vaques, ont envahi le pays. L’occupa­
tion m ilitaire de la Tchécoslovaquie 
est un fait que chacun redoutait. Une 
fois de plus, l’Union soviétique foule 
sous les bottes de ses soldats le droit 
des peuples à disposer librement 
d’eux-m êm es. Une fois de plus, un 
accord signé par ses chefs est déchi­
ré comme un chiffon de papier alors 
que l’encre de leurs signatures a eu 
à peine le temps de sécher.
• Le peuple tchèque ne peut résister 
par les armes à cette invasion, il ne 
peut attendre aucune aide m ilitaire de 
l’extérieur. Croyant nécessaire pour sa 
défense et son indépendance de faire 
partie du Pacte de Varsovie et de se  
mettre sous la protection de la puis­
sante Russie, c’est de ses alliés que 
vient l’humiliation nationale et la ser­
vitude.

Le peuple tchèque, dans sa grande 
majorité, deviendra hostile à l’URSS, 
même si le  knout, les emprisonne­
ments, les déportations, les camps de 
concentration, la censure, bref tous les 
moyens de répression qu’Hitler et Sta­
line ont inventés pour asservir les 
peuples, les obligent à se taire et à 
se soumettre. Les occupants russes 
rencontreront l’hostilité d’un peuple 
fier attaché par tout son passé à la 
liberté.

Sans doute, les Russes trouveront 
à Prague un Janus Kadar, prêt à 
exercer le pouvoir. H ne sera consi­
déré par le peuple que comme un 
traître au pays, un bailli de Moscou.

Les conférences fraternelles de Cier- 
na et de Bratislava, l’arrêt momen­
tané des polémiques de presse, comme 
aussi le départ des chefs du Kremlin 
pour leurs vacances au Caucase n’ont 
été que ruses de guerre pour endor­
mir la vigilance du peuple tchèque 
alarmé par les manœuvres militaires. 
Les officiers russes étaient venus nom­
breux dans le pays sous le couvert du 
Pacte de Varsovie pour reconnaître 
les lieux.

Comme tous les impérialistes, 
l ’URSS s’attaque aux petits qui n’ont 
pas les moyens de se défendre. A 
l’égard de la Chine de Mao, le Gou­
vernement soviétique s’est bien gardé 
d’intervenir militairement, quoique les 
Chinois aient insulté les chefs sovié­
tiques à journée faite et créé un 
schisme dans le mouvement commu­
niste mondial.

L’occupation militaire de la Tché­
coslovaquie a surpris et indigné le 
monde entier. Elle aura des répercus­
sions plus profondes que les événe­
ments de 1956 à Budapest.

Tous les démocrates, tous les paci­
fistes la condamneront, parce qu’elle 
inaugure une nouvelle phase de ten­
sions en Europe. Comment croire en­
core à la coexistence pacifique si elle 
n ’est même pas pratiquée à l’intérieur 
du bloc communiste ? Quelle sécurité 
auront les Soviétiques en cas de con­
flit  de trouver le peuple tchèque à 
ses côtés ?

Ce qui est le  plus scandaleux, c’est 
que les troupes allemandes, avec la  bé­
nédiction russe, participent à cette in­
vasion de la Tchécoslovaquie. Ulbricht, 
sur les traces d’Hitler, manque de la 
plus élém entaire pudeur.

Que fera l’ONU devant ce nouveau  
Budapest ? La Russie a refusé en 1956 
de retirer ses troupes de Hongrie 
qu’elles occupent encore. Elle refusera 
aussi de se soumettre à une décision 
éventuelle du Conseil de sécurité l’in ­
vitant à retirer ses troupes: affaire 
intérieure du Bloc de Varsovie!

Mais c’est chez les communistes oc­
cidentaux que la crise sera la plus 
aiguë. Déjà après Budapest, nombre 
de communistes avaient quitté leür 
parti, en France, en Italie et ailleurs. 
Le mouvem ent mondial de la paix 
avait subi un coup dont il ne s’est 
jamais complètement relevé. Les com­
munistes français et italiens sont in­
tervenus à Moscou pour éviter l’in- 
tervention militaire, la Yougoslavie et 
la Roumanie communiste ont assuré 
Prague de leur solidarité et de leur 
appui et avec un grand retard, après 
Bratislava, Vincent, au nom du Parti 
suisse du travail, est allé à Prague as­
surer le Parti communiste tchèque de 
l’entier appui du POP. Ces partis 
pourront-ils se déjuger et trouver 
comme au moment de Budapest des 
explications mensongères et alambi- 
quées pour soutenir l’intervention m i­
litaire et politique russe à Prague ? 
Cette question sera-t-elle discutée à

la conférence mondiale des partis 
communistes de Moscou en novembre, 
ou bien sera-t-elle renvoyée aux ca­
lendes grecques ?

L’acte scandaleux de l’URSS aura 
de profondes répercussions en URSS 
aussi. La direction collective est li­
quidée, puisque le chef du gouverne­
ment, Kossyguine, et le chef de l’armée, 
Gretchko, ont démissionné. Le boule­
dogue Brejnev veut-il jouer son petit 
Staline ?

Le moment est venu pour les com­
munistes du monde entier d’analyser 
dans l’esprit objectif du marxisme le 
caractère du régime soviétique actuel. 
Est-ce vraiment, comme le croient en­
core les communistes, un Etat socia­
liste ou un régime impérialiste, d iffé­
rent des Etats-Unis certes par le sta­
tut de propriété ? Mais la propriété 
d’Etat suffit-elle  pour déclarer socia­
liste un régime comme celui que Sta­
line a développé en Russie ?

L’occupation m ilitaire des Etats bal­
tes, reconnus indépendants par Lénine, 
et leur intégration forcée dans l’Etat 
soviétique, le traité H itler-Staline, 
l’adhésion de la Russie au Pacte anti- 
comintern et les pourparlers de Ber­
lin pour un partage du monde entre 
l’URSS, l’Allemagne hitlérienne, le Ja­
pon im périaliste et l’Italie fasciste, 
l’accord de Yalta pour un nouveau 
partage du monde en zones d’influence 
entre l’URSS et les impérialistes oc­
cidentaux — Etats-Unis et Grande- 
Bretagne — les multiples agressions 
après la guerre, la politique d’expan­
sion en Asie, la politique du Kremlin 
envers les Etats arabes riches en pé­
trole, tout cela n’est-il pas l'expres­
sion d’une politique impérialiste ? Le 
« culte de la personnalité » ne l’e x ­
plique pas. Staline est mort. Mais sa 
politique économique, extérieure et in­
térieure, v it toujours. En marxiste, il 
faut rechercher les causes économi­
ques de cette politique extérieure im­
périaliste. N’est-elle pas dans la struc­
ture du capitalisme d’Etat que Staline 
a imposé par la terreur à l’Etat sovié­
tique ?

Ce problème du caractère impéria­
liste de l’URSS qui apparaît de nou­
veau clairement aujourd’hui, est fon­
damental, car la fidélité des commu­
nistes envers l’URSS est la consé­
quence de l’idée erronée que la Révo­
lution russe a réalisé le socialisme en 
Russie, socialisme qu’il faut défendre 
envers et contre tout. Au moment où 
la foi dans le socialisme soviétique 
est ébranlée, tout s’écroule et le vé­
ritable caractère impérialiste du ca­
pitalisme d’Etat russe dominé par une 
bureaucratie vorace et souvent inca­
pable. apparaît.

L’occupation militaire de la Tché­
coslovaquie par la Russie et ses vas­
saux invite les socialistes et les com­
munistes à une réflexion plus pro­
fonde, car un « socialisme » comme 
celui-là ne peut provoquer qu’horreur 
et indignation, comme le capitalisme 
des Etats-Unis.

JULES HUMBERT-DROZ.

C'était avant 
Cierna... mais 
c'est toujours 
valable !

--ta.Jusqu ’à m ercred i apres 
m idi, on n ’a pas encore 
pu  •£•apprendre où se 
trouve à présen t le chef 
du Parti com m uniste  
tchèque, A lexandre  
D ubcek, ainsi que ses 
principaux collègues. 
Son dernier appel à la. 
population date d’hier 
m atin . N otre photo: 
D ubcek alors qu’il par­
ta it pour C ierna ren­
contrer ceux  qui le 
tiennen t prisonnier au ­
jourd 'hui; il fa isait signe  
à ses concitoyens de « se 
ten ir  les pouces ». Ils 
continuent à le faire, et 
plus que jam ais. La 
Tchécoslovaquie, n’en 
déplaise à Moscou, est 
tou t entière derrière lui.

Bucarest et Belgrade solidaires

Brèves nouvelles de Suisse et de l’étranger
Le ventre à la place 

du cœ ur •••
Comme lors de chaque crise eu ­

ropéenne, il ex iste  une catégorie 
de m énagères suisses dont la seule 
réaction  est de se p réc ip iter su r 
les m agasins d ’a lim entation  « pour 
fa ire  des provisions » : à  Zurich, 
notam m ent, les épiciers on t dû 
sourire  en  fa isan t leu rs com ptes, 
m ercred i soir. On a non seulem ent 
acheté  du sucre, du riz, des pâtes, 
de l ’hu ile  e t de la  graisse, m ais 
b ien  des denrées qui ne fon t pas 
p a rtie  des m enus quotidiens...

9  GENÈVE. — La police a a rrê té  une 
bande de cam brio leurs : un  resso r­
tissan t de no tre  pays âgé de 17 ans, 
qui s’é ta it échappé d ’une m aison de 
rééducation  genevoise et ava it en l’es­
pace de quinze jou rs comm is une 
tren ta in e  de cam briolages dans des 
villas à Cologny, Vésenaz, V andœ u- 
vres, V eyrier e t O nex ; un  cam peur 
au trich ien  de 25 ans, qui a partic ipé 
à cinq de ces cam briolages ; la  fem m e 
de ce dernier, inculpée de recel ; enfin  
un Suisse rom and, âgé de 21 ans, qui 
fa isa it le  guetteur. Tous les q u a tre  
on t é té écroués à la  prison de S ain t- 
Antoine.

®  BERNE. — Le Conseil fédéral a 
décidé de m e ttre  en v igueur au l 01' oc­
tobre la loi du 6 octobre 1966 su r la 
protection  des biens cu ltu re ls en cas 
de conflit arm é et son ordonnance 
d ’exécution.
0  ERLENBACH. — La police a pu 
re tro u v er m ard i les corps des deux 
fem m es qui ava ien t été em portées p a r 
la  Sim me, lundi, lo rsque la vo itu re  
où elle se trouva ien t est tom bée dans 
cette  riv ière . Les deux victim es sont 
M ”""' E. B ü ttner, 58 ans, de S tu ttg art, 
e t J. B ahler, 48 ans, de W attenw il.

Augmentation 
aux PTT aussi

Le Conseil fédéral a décidé m ercredi 
de m odifier les ta r ifs  des autom obiles 
postales. Dès le 1er novem bre 1968, les 
taxes de base de sim ple course par 
k ilom ètre de ta r if  seron t augm entées 
de 15 °/o su r les lignes à ta r if  o rd i­
n a ire  et de 10 °/o s u r  les lignes à ta r if  
m ajoré.

Dès la m êm e date, les ta r ifs  des 
abonnem ents, des voyages en groupes 
nt des m archandises seron t m odifiés.

Les recettes supp lém entaires que 
p rocureron t ces m esures ta rifa ires  
p euven t ê tre  évaluées à 4 m illions de 
francs en ch iffre  rond, si le tra fic  se 
m a in tien t au  m êm e niveau.

9  BERNE. — L e Conseil fédéral a 
décidé d ’acco rd e r 'u n e  nouvelle  con tri­
bu tion  d ’u n  m on tan t de 400 000 fr. à 
la  C roix-R ouge suisse pou r la p o u r­
su ite  de son œ uvre  au  V ietnam  du 
Sud.
0  BERNE. — R épondant à une de­
m ande du Consei}. d ’E ta t du V alais du 
14 aoû t 1968, le  conseiller fédéral 
Schaffner, chef du D épartem en t fédé­
ra l de l’économ ie publique, en touré  de 
proches collaborateurs, a reçu, m ardi 
à B erne, une  délégation du gouverne­
m en t valaisan .

A u cours d ’un  en tre tien  qui du ra  j 
p lusieurs h eu res  e t qui fo u rn it aux  re -  ! 
p résen tan ts du V alais l’occasion d ’ex - : 
poser les problèm es de l’ag ricu ltu re  i 
de leu r can ton  à résoudre dans l’im - 
m éd ia t e t les préoccupations du gou- j 
v ernem en t pou r l ’avenir, la délégation I 
va la isanne a reçu de M. Schaffner j  

l ’assurance que, avec ses services e t [ 
com pte tenu  de l ’effo rt consenti p a r  ! 
les p roducteurs, son départem en t m et- : 
tr a it  tou t en œ uvre  pou r fac ilite r ] 
l ’écoulem ent de la récolte exception- ! 
nelle de cette  année. En cours de d is­
cussion, la  délégation vala isanne a 
toutefois été rendue a tten tive  au d an ­
ger que p o u rra it constituer pou r le 
p lacem en t.de  la  production du canton, 
des m anifestations irréfléchies, pro­
p res  à lu i a liéner la sym path ie  des 
consom m ateurs.

#  RIO DE JANEIRO. — Le Brésil a 
dévalué sa monnaie dans la nuit de 
mercredi à jeudi. Toutes les opéra­
tions de change ont été suspendues 
jusqu’au 26 août. Le nouveau cours 
du cruzeiro est de 3,65 à l’achat et de 
3,65 à la vente par rapport au dollar. 
Le Brésil avait déjà opéré une déva­
luation de sa monnaie le 29 décembre 
dernier. A cette époque, le cours du 
cruzeiro était de 3,20 à l’achat et de 
3,22 à la vente toujours par rapport 
au dollar.
0  LILLE. — Un camion-citerne belge 
contenant 19 tonnes d’ammoniaque a 
explosé mercredi à Liévin, près de 
Lille. Cet accident « unique dans les 
annales » a fait trois morts et vingt- 
deux blessés dont sept graves.
0  ULM. — Deux employés de la suc­
cursale d’une banque d’Ulm, dans le 
Bade-Wurtemberg, ont été abattus 
mercredi par deux bandits qui avaient 
attaqué l’établissement financier dans 
lequel ils travaillaient. Les auteurs de 
l’attentat, deux jeunes gens âgés de 
21 et 22 ans, ont été arrêtés par la 
police deux heures après leur forfait.
% WASHINGTON. — Plus de vingt 
personnes ont offert leur cœur pour 
tenter de sauver le général Eisenho- 
wer après la grave défaillance cardia­
que dont il fut la victime vendredi 

, dernier.

% LA PAZ. — Le Gouvernement bo­
livien, sous la présidence de M. Bar- 
rientos a déjoué, mercredi, un coup 
d’Etat. C’est ce qui ressort d’un com­
muniqué officiel. Le matin, la situa­
tion était calme à La Paz, alors que 
de nombreuses arrestations étaient 
annoncées.
0  PARIS. — Américains et Nord- 
Vietnamiens se sont mutuellement ac­
cusés hier matin de bloquer les con­
versations de Paris au cours de la 18" 
séance des pourparlers sur le Vietnam.

Congrès extraordinaire 
du P. C. aujourdhui 

à Prague
Un congrès extraordinaire du 

Parti communiste tchécoslovaque 
doit s’ouvrir ce matin à Prague, 
annonce Radio-Prague qui précise 
que les délégués élus essaient par 
tous les moyens de gagner la capi­
tale.

Pendant toute la nuit, par l’in­
termédiaire de Radio Usti Nad La- 
bem, la seule qui fonctionnait, le 
comité du parti de la ville de Pra­
gue a demandé à la population de 
l’aider à trouver l’essence néces­
saire pour assurer le transport des 
délégués.




